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T out d ’un coup, ça presse! Le P a 
lais fédéra l redécouvre le problèm e 
du logem ent. Il a p ris  son tem ps. Il 
est v ra i que la  vo ta tion  du 27 sep
tem bre approche. ,

Le 26 août, le  Conseil fédéra l a 
adressé aux  C ham bres u n  m essage 
les in v itan t à  p o rte r  de 600 m illions à 
u n  m illiard  le créd it destiné à facili
te r  le  financem en t de la  construction  
de logem ents. Comme l ’a exposé M. 
B rugger, chef du  D EP lors de la con
férence de presse du 31 août, la  so
lu tion  m et l ’accen t su r l ’octroi de 
p rê ts  à in té rê t réd u it; ils seron t p ro 
gressivem ent am ortis, com pte tenu  de 
l ’évolution  des revenus. Les m ontan ts 
rem boursés a lim en teron t u n  fonds 
de roulem ent, de so rte  q u ’ils pou rron t 
ê tre  réu tilisés p o u r la  construction  
de logem ents. Des aides in itia les ac
cordées p a r  ce fonds fac ilite ron t 
l ’acha t d ’appartem en ts et de m aisons 
fam iliales. Des m esures spéciales sont 
p révues pou r les personnes âgées et 
celles don t les revenus sont m o
destes. C ette a ide ne  sa u ra it ê tre  ap 
préciée p lus longtem ps sous l’angle 
lim ité  de la  p ro tection  de la  fam ille. 
Le m essage reconnaît que la construc
tion  de logem ents ne peu t ê tre  s ti
m ulée de m an ière  suffisam m ent effi
cace que si la  C onfédération  est a u 
torisée à éd ic ter des p rescrip tions su r 
l ’équipem ent des te rra in s  à  b â tir. U ne 
aide accrue sera donc accordée pour 
l’acquisition  e t l ’équ ipem ent de te r 
rains, la  recherche dans le secteur 
de la construction , la  ra tionalisation , 
de m êm e que pour g a ra n tir  le  f in an 
cem ent en période de p ertu rba tions 
aigües du m arché de l ’a rgen t et des 
capitaux.

De surcro ît, l’adm in istra tion  p ré 
pare  u n  p ro je t d’a rtic le  constitu tion 
nel su r  l ’encouragem ent de la  cons
truction  d’hab ita tions; les é tudes en 
trep rises et l ’é laboration  de la loi 
d ’exécution affé ren te  aux  articles 
constitu tionnels su r  le  d ro it foncier 
o n t m ontré  la  nécessité d ’é la rg ir les 
bases constitutionnelles. C’est le  seul 
m oyen de réa lise r une solution à long 
term e, inspirée p a r  une nouvelle con
ception.

Le nouvel artic le  constitu tionnel 
doit p réc iser que l ’encouragem ent de 
la  construction  de logem ents est une 
tâche  perm anen te  de la C onfédé
ra tio n  qu i doit ê tre  au torisée à p ren 
d re  les m esures que son exécution re 
qu ie rt et pour fac ilite r l ’accès à la 
p rop rié té  d ’u n  ap p artem en t ou d ’une 
m aison. E lle doit avo ir aussi la com 
pétence d ’éd ic ter des p rescrip tions su r 
l ’équipem ent des te rra in s  à  bâ tir. Il 
conviendrait, de surcro ît, que les a t 
tr ibu tions q u ’elle possède déjà  soient 
é tendues au -de là  du cercle de la fa 
m ille; elle d ev ra it donc disposer 
d ’u n e  base constitu tionnelle  su ffi
san te  pour sou ten ir tou tes les m esu
res  v isan t à am élio rer les « conditions 
de base » dans le dom aine de la cons
tru c tio n  d ’habitations.

Le d iable a surgi de sa boîte ! Si 
l ’on p rend  no te  avec satisfaction  du 
réveil gouvernem ental, on n ’en pense 
pas m oins q u ’il est b izarre  q u ’on ait 
a tten d u  ju sq u ’au d ern ie r m om ent pour 
p résen te r au  peuple une  solution qui 
ne  v au t pas l ’in itia tive.

Si le Conseil fédéral prend vrai
ment au sérieux le problème, pour
quoi n’a -t-il pas opposé à temps 
un contreprojet à l’initiative pour 
le droit au logem ent ?
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L ’apparente solidarité nationale  
des em ployeurs et des em ployés, 
dans le con tex te  économ ique de la 
Suisse, ne doit pas être prise au 
pied de la le ttre  et considérée  
com m e une  réalité in tangible et 
glorieuse. Il y  a une certaine  obli
gation  de solidarité , sans laquelle  
le  peuple entier, « capitalistes » 
com m e « prolétaires », courrait un  
gros risque d ’abaissem ent du n i
veau de vie.

La situa tion  est cependant telle  
que nous sourirons toujours aux  
pla in tes des patrons devan t 
l’acharnem ent de la concurrence  la 
dim inu tion  des bénéfices  — m a l
gré le développem ent quasi cons
ta n t des a ffaires, la voracité de 
l’E tat, les en traves d’ordre adm i
nistratif... Nous sourirons aussi 
longtem ps que les bilans des so
ciétés resteront cam ouflés, qu ’il 
leur sera de la sorte possible de 
jongler avec les bénéfices réels et 
annoncés, la part véritab le  des in 
vestissem ents et de l’au to finance
m ent, le coût de production n e t et 
le p r ix  de ven te . Il est vrai que 
l’éta t dans lequel se trouven t les 
industries chim iques, les banques, 
les grands com m erces a de quoi 
provoquer la pitié!

N ous sourirons aussi longtem ps  
que les m oralisateurs de l’épargne 
et contem pteurs de l’aide publique  
seront les m êm es qui abandonnent 
le territoire suisse pour in ves tir  à 
l'étranger où  le pro fit est supé
rieur et p lus rapide, m êm e s’il est

m oins sûr. Il est facile à ces gens 
de recom m ander a u x  travailleurs  
d ’économiser, a fin  d ’assurer leurs 
v ie u x  jours (le m y th e  du troisièm e  
pilier) e t de contribuer à la col
lecte des cap itaux dont le pays a 
besoin.

L ’in fla tion  pré tendum en t cau
sée par l’augm enta tion  des salaires 
(qui accroissent d’au tan t les p rix  
parce que le bénéfice ne p eu t pas 
être touché néga tivem en t; m ais 
n ’est-il pas curieux de constater 
que des élévations de salaire de 
5 °/o environ provoquent parfois des 
hausses de 10, 15, vo ire  20°lo ou 
plus à la clientèle ?), ce tte  in fla 
tion ne sera it-e lle  pas jugulée si 
les salaires augm en ta ien t dans un  
sys tèm e de souple contrôle des p r ix  
et de fisca lité  harm onisée, sur le 
plan fédéra l et quant à ses e x i
gences parfois dérisoires, si la sé 
curité sociale éta it com plète, si les 
syndicats pouva ien t négocier le 
deux ièm e pilier pour in ves tir  dans 
la v ie  économ ique et lim iter sa 
cherté, e t en fin  si u n  peu  plus  
de clairvoyance dirigeait la con
som m ation  e t surtou t ceux qui la 
poussent ?

Nous sourirons encore aussi 
longtem ps que les patrons con
sidéreront ja lousem en t leur en tre
prise com m e leur chose et r e fu 
seront tou te  participation a u x  ou
vriers. Qu’ils se débrouillent alors, 
et ne se p la ignent pas devan t eux  
si ces derniers réclam ent une plus 
ju s te  part.

B ernard  Gygi.

Il ne l ’a pas jugé nécessaire. Mais 
m ain tenan t q u ’il constate une m obi
lisation  de l ’opinion en fav eu r de 
l ’in itia tive, que le P a rti conservateur 
ch ré tien-social suisse, les p a rtis  r a 
d icaux de Genève, de V aud e t du 
V alais on t décidé de sou ten ir le 
M PF, la  peu r d’ê tre  dépassé p a r  les 
événem ents a saisi le  Conseil fédéral. 
Il a  fa llu  l ’in itia tive  pou r q u ’il p renne 
conscience que le peuple en a assez 
d 'ê tre  exploité p a r les in té rê ts  im m o
biliers e t que la  colère gronde.

Les citoyens n e  doivent pas se 
la isser leu rre r p a r  cette  m anœ u
vre : le p ro je t gouvernem ental
n ’est pas un véritab le  contre- 
projet.

Le 27 septem bre, les citoyens sont 
appelés à se prononcer su r l’in itia tive 
un iquem ent e t non su r u n  p ro je t du 
Conseil fédéra l — qui n ’est d’ailleurs 
pas encore pensé ju sq u ’au bout.

L a soupe, d it-on , n ’est jam ais 
m angée aussi chaude q u ’elle est 
servie. E tan t donné le rap p o rt des 
forces en présence au Parlem ent, 
il est probable ,flüe le  p ro je t d ’a r 
ticle constitu tionnel envisagé par 
le Conseil fédéra l se ra  édulcoré. 
Il n ’est pas besoin d ’ê tre  grand 
p rophète  pour penser que l’octroi 
de com pétences efficaces à  la Con
fédération  — et seuls des pouvoirs 
dignes de ce nom  peuven t p e rm e t
tre  de m a îtr ise r la  situation  — 
sera v ivem ent com battu.

Il su ffit de songer au  so rt de l’in i
tia tive  pou r la réfo rm e du  d ro it fon 
cier. P ou r la  to rp ille r, les m ilieux 
officiels on t prom is m onts e t m e r
veilles. Que s ’est-il passé ? A u nom 
de la « liberté  » les m ilieux auxquels 
le  la isser faire, le  la isse r-a lle r  est 
p ro fitab le  on t dépouillé le  p ro je t d ’a r 
tic le  constitu tionnel du Conseil fédé
ra l comm e u n  a rb re  de Noël au  len 
dem ain  de la fête. P our recou rir à 
une au tre  im age : la  m ontagne a 
accouché d ’une souris. C ette p itoyable 
m achination  v a -t-e lle  se rép é te r ? 
Si l ’in itia tive  pour le d ro it au  loge
m en t est repoussée e t cesse d ’ê tre  
une épée de Damoclès, on p eu t ê tre  
ce rta in  que ce tr is te  jeu  recom m en
cera.

Le 27 sep tem bre il s’ag it de vo ter 
OUI pour p ro teste r contre  la  d é 
loyale m anœ uvre  in ex trem is des 
au to rités e t des in té rê ts  im m o
biliers. Ceux qui v eu len t une so
lu tion  certa ine  — e t non pas a lé a 
to ire  seulem ent — se prononceront 
pour l’in itia tive. Les propositions 
concrètes des au to rités pour une 
politique du logem ent à  long 
term e ne seron t pas dém onétisées. 
Au contraire . Elles p o u rro n t alors 
ê tre  insérées dans la  loi d 'exécu
tion, et mêm e com plétées !

css.

■  EXPO 64 : POINT FINAL. — Le
Comité d irec teu r de l ’Exposition n a 
tionale  suisse de L ausanne 1964, a 
tenu  son u ltim e séance le 2 septem bre 
1970 à L ausanne.

A près avoir en tendu  un rap p o rt de 
la d irection  su r l’achèvem ent de ses 
trav au x , le Comité d irec teu r a cons
ta té  que les tâches ré su lta n t de cette 
m an ifestation  sont en tièrem en t ac
com plies et que les engagem ents de 
l ’Exposition nationale  on t été exécu
tés conform ém ent aux s ta tu ts  du Co
m ité d ’organisation.

Dès lors, le Comité d irec teu r a 
décidé de req u é rir  la  rad iation  au 
reg istre  du com m erce de l ’association 
«Comité d ’organisation  de l ’E xposition 
nationale  Suisse — L ausanne 1964 », 
e t de donner décharge au  tr iu m v ira t 
d irec to ria l de sa mission.
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Très nette prise de position de l’Union syndicale suisse

Une manœuvre pour torpiller l’initiative 
pour le droit au logement?

H Cet im m ense chantier se tien t d la B arfiisserplatz, à Bâle, et de son 
- chaos sortira le plus m oderne théâtre de Suisse, dont la « prem ière » | |  

H aura lieu en autom ne 1973. Cette réalisation d’un  coût de 42 m illions Ë 
g  sera aussi « révolutionnaire » d ’aspect (toit suspendu, nouvelle  concep- | |  
s  tion unita ire scène-salle) que d ’équipem ent (scène m obile, installation  =  
g  acoustique débordant ju squ 'au  foyer, entrée spéciale sans m,arches pour | |  
s  invalides, etc.). Le v ieu x  Théâtre m unicipal (à l’arrière-plan) sera dém oli. | |  
M Le quartier sera vra im en t transform é, puisque la dénivella tion  entre - 
M d eux  rues sera de plus u tilisée pour l’am énagem ent d’un  centre com - = 
g  m ercial couvert. g
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Nouvelle loi fédérale sur la protection des 
eaux contre la polution

P our répondre à une in itia tive  po
p u la ire  lancée en octobre 1967 en vue 
de ren fo rcer la protection  des eaux, le 
Conseil fédéra l a mis au  po in t un  p ro 
je t de loi fédéra le  su r la protection  des 
eaux  contre  la pollution. H .-P. 
Tschudi en a invoqué les g randes li
gnes dans une conférence de presse. 
L a révision  de la  loi proposée va 
dans le  sens m êm e des efforts du 
gouvernem ent en vue de la  p rotection  
de l ’hom m e e t de son environnem ent 
n a tu re l. La Suisse a  dé jà  progressé 
dans la  défense de nos eaux , m ais il 
y a encore beaucoup à fa ire . La loi, 
en elle-m êm e, ne su ffira  pas pour p u 
rif ie r  nos cours d ’eau  e t nos lacs. I l 
fau d ra  la coopération de tou te  la  po
pulation . L ’in itia tive  en cours se ra - 
t-e lle  re tiré e  ? On ne  p o u rra  le  d ire 
q u ’au m om ent où le p ro je t sera  d is
cuté à l’A ssem blée fédérale. Il y  a 
toutefois de fo rtes chances q u ’elle le 
soit.

La nouvelle loi innovée, p a r  ra p 
p o rt à  l ’ancienne, en ce sens que 
les tâchés e t les obligations respec
tives de la  C onfédération, des can 
tons, des com m unes e t des particu lie rs 
sont cla irem ent définies. P o u r sa pa rt, 
la  C onfédération  do it a r rê te r  les p res
crip tions d ’exécution de la  loi e t ve il
le r  à leu r application . Elle doit coor
donner les p lans é tab lis  e t ve ille r à 
ce que les cantons agissen t selon 
ceux-ci. C haque canton dev ra  m ettre  
au  po in t un  p lan  d ’assainissem ent. 
D ix ans ap rès l ’en trée  en v igueu r de 
la  loi, tous les écoulem ent p rovoquan t 
une pollu tion  devron t avo ir é té sup
prim és. A u cas où un  canton n ’au 
ra i t  pas pris à tem ps les m esures n é 
cessaires, la  C onfédération  sera  h ab i
litée  à p ren d re  elle-m êm e celles-ci 
au x  fra is  du can ton  responsable.

Selon la loi actuelle, les in fractions 
com m ises in ten tionnellem en t ou p a r  
négligence ne  son t punissables que 
de l ’am ende. Le nouveau  tex te  p ré -

Vie chère:
+ 0,4% en août

L ’indice suisse des p rix  à la con
som m ation s’est in scrit à  113 points 
à la  fin  du  mois d ’août 1970 (sep
tem bre  1966 =  100). I l a  ainsi p ro 
gressé de 0 ,4%  depuis la  fin  du mois 
de ju ille t (112,6) e t de 4°/o p a r  rap p o rt 
à  son n iveau  du m ois d ’aoû t 1969 
(108,7).

L ’augm entation  de l’indice général 
a é té  déterm inée  en aoû t no tam m ent 
p a r  la hausse des p rix  de l ’huile de 
chauffage. En outre, le  p rix  de l’es
sence e t les p rix  de p lusieu rs m a r
chandises e t services, inclus dans les 
groupes des boissons e t des tabacs 
ainsi que de l ’in struction  e t des d iv er
tissem ents, on t été supérieu rs à  ceux 
du relevé précédent. En août, seul 
l’indice du groupe de l’a lim entation  
a  régressé p a r  su ite  de la  baisse des 
p rix  des fru its  e t des pom m es de terre . 
En revanche, les p rix  de d iverses 
au tres  denrées alim entaires, p a r 
exem ple la charcu terie , les biscuits, 
les conserves, les denrées a lim entaires 
à base  de cacao, le  café soluble en 
poudre e t l ’hu ile  com estible, on t eu 
tendance à s ’élever.

voit des peines de prison. Celles-ci ne 
pou rron t pas dépasser six mois dans 
le cas de la  négligence. De tou te  f a 
çon, la  rig u eu r des sanctions ju d i
ciaires est accentuée à l’endroit de 
ceux qu i se ren d en t coupables d’a l
téra tions des eaux. Des ju ris tes  ont 
é té  chargés d ’é tud ier les moyens p e r
m e ttan t d ’aggraver la responsabilité  
civile de ceux qu i au ron t provoqué 
une pollution.

Les subventions pour la  construc
tion d ’insta lla tions publiques se rvan t 
à l ’assain issem ent des eaux  usées et 
à l ’élim ination  des o rdures seront 
sensib lem ent augm entées. Les tau x  de 
subventionneraient a tte ind ron t, au lieu 
de 35 %> au  m axim um  comme m ain te
nan t, 45 voire 50 °/o pou r les in s ta lla 
tions se rv an t à l’assain issem ent des 
eaux. L ’appo rt de l ’E ta t sera donc 
doublé en com paraison de la loi ac
tuelle.

a  p r o p o s » .
De l’importance des étymologies.
Je me préparais à écrire un ar

ticle que j’aurais intitulé : « Le 
mythe Davel ».

Car, enfin, le brave major n’avait 
que peu le sens de la participation: 
c’est non seulement sans les mettre 
« au parfum » qu’il entraîna ses 
hommes sur Lausanne — soldats, 
sous-officiers, officiers — mais en
core en les trompant, en leur fa i
sant croire qu’il s’agissait d’une 
simple revue et qu’il avait reçu des 
ordres de Berne. Ses hommes, 
c’est-à-dire ceux qui auraient été 
amenés à payer de leur personne, 
et le cas échéant de leur vie, si 
l’entreprise avait réussi, c’est-à- 
dire encore si les notables de Lau
sanne avaient « marché ».

D’autre part, dans l ’adresse qu’il 
avait préparée, Davel réclamait 
l’indépendance, l’autonomie du 
« Pays de Vaud » jusqu’au pont de 
Gümencn... Politique nettement an- 
nexioniste, me disais-je : avant de 
parvenir à Gümencn, on traverse 
successivem ent, venant de Morat, 
Bichselen, Gempenach, Biberen et 
Rlckenbach — autant de localités 
faisant partie manifestement du 
domaine allemand... Frontière 
« stratégique », probablement...

Et puis, feuilletant de vieux li
vres, qui citaient de vieux textes, 
je me suis aperçu qu’à l’époque, 
Gümcnen s’appelait aussi Egue- 
mine... Sans doute d’« Aiguës Mi
nes » — quelque chose comme 
« Eaux souterraines » ou « encais
sées»? Bref, qu’au début du XVIIIe 
siècle, la frontière linguistique pas
sait apparemment par là !

Reste ce que je disais au début : 
que le major avait un sens de la 
démocratie très autoritaire, que son 
entreprise, si elle eût réussi, eût 
débouché sans doute sur une guerre 
fort sanglante, et par-delà, en cas 
de victoire, sur la prise du pouvoir 
précisément par ces de Crousaz, de 
Loys, etc., qui le livrèrent au Ber
nois.

Jeanlouis CORNUZ.
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CHRONIQUE NEUCHATELOISE
CHRONIQUE VAUDOISE

L'initiative du  POP p ro m e t  u n e  p lus  j u s te  ré p a r t i t io n  d e  la c h a r g e  
fiscale.  L 'idée  e s t  e x c e l l e n te ,  mais...

les petits contribuables 
paieraient-ils vraiment 
moins d’impôts?

— MALHEUREUSEMENT NON, car, avec le système 
proposé, les communes subiraient une perte  
qu'elles devraient nécessairement compenser en 
élevant leur taux d'imposition.

Finalement on voüs reprendrait plus que  ce qu'on 
vous aurait donné !

votez NON
le s  5 e t 6 sep tem b re  1970

PARTI SOCIALISTE NEUCHATELOIS

LAUSANNE
UN MONSIEUR QUI NOUS 
DÉROUTE

Nous apprécions généralement 
les articles de notre confrère Max 
Syfrig, de la « Tribune de Lau
sanne », qui montre souvent beau
coup d’ouverture d’esprit. Cepen
dant, un de ses derniers articles 
intitulé « Les grands partis déchi
rés » nous a causé quelque désar
roi. Le journaliste lausannois y 
disait notamment :

« La décision du Parti conserva
teur chrétien-social d’apporter son 
soutien à l’initiative sur le droit au 
logement et le développement de la 
protection de la famille a constitué 
la surprise politique de l’été. Les 
observateurs de la vie publique ne 
s’y sont pas trompés.

» Ainsi, le Mouvement populaire 
des familles (MPF), de caractère 
essentiellement romand, catholi
que d’inspiration, quasiment incon
nu outre-Sarine, isolé de l’appareil 
des partis et des syndicats, traité 
par-dessous la jambe par M. 
Schaffner et le gouvernement, 
réussit le miracle de faire monter 
dans sa barque quasiment tous 
ceux qui manifestèrent quelque 
hostilité, ou du moins se m ontrè
ren t fort réservés à  l’égard de son 
initiative : le Parti socialiste,
l’Union syndicale suisse (USS) et, 
enfin, le P arti conservateur chré
tien-social.

» Deux réflexions s’imposent à 
l’esprit.

» C’est, tout d’abord, la  confir
mation d’un phénomène nouveau 
dans notre pays, puisque, coup sur 
coup, un homme (M. Schwarzen- 
bach) et un groupement modeste 
(le MPF) parviennent à cristalliser

l’intérêt de l’opinion publique sans 
que les partis ou les organisations 
syndicales y soient, à l’origine, pour 
quoi que ce soit. On peut même 
avancer que la démonstration de 
leur impuissance a suscité l’initia
tive en question bien avant que les 
députés romands aux Chambres 
fédérales n’engagent un combat 
inégal, perdu d’avance, pour la pro
tection des locataires. La faille en
tre le pays réel et le pays légal se 
creuse et elle devrait entraîner un 
examen d’autant plus attentif de 
la part des stratèges politiques.

» La deuxième réflexion est ins
pirée par les distorsions internes 
qui troublent la vie des trois plus 
grands partis de notre pays. »

Ce qui nous trouble surtout dans 
ces lignes, c’est l’hostilité et la ré 
serve dont auraient fait preuve le 
P arti socialiste suisse à l’égard de 
l’initiative du Mouvement populaire 
des familles. Jusqu’à ce jour, nous 
n ’en avions jamais entendu parler. 
Au contraire, nous avons vu plu
sieurs grandes sections l’appuyer 
chaleureusement — avant même 
qu’elle ne soit lancée — et aider à 
la récolte des signatures.

En revanche, quelques sections 
de l’Union syndicale suisse d’outre- 
Sarine ont montré, au début, des 
réserves. Mais enfin, l’Union syn
dicale suisse n ’est pas le Parti so
cialiste !

C’est pourquoi, en l’occurrence, 
nous ne croyons pas qu’il y ait 
faille entre le pays légal et le pays 
réel ; en tout cas pas entre le pays 
réel et la gauche démocratique. Et 
nous ne pensons pas, ayant suivi 
dès se genèse le lancement de l’in i
tiative du MPF, qu’on puisse faire 
un rapprochem ent quelconque en

tre son succès et celui relatif à 
l’initiative Schwarzenbach, sinon 
que tous deux prouvent que de 
nouvelles méthodes de propagande, 
qu’un nouveau langage portent sur 
l’électeur. Mais le Parti socialiste 
suisse, dans son ensemble, en est 
absolument conscient et, en un 
certain sens, l’initiative du MPF 
est la manifestation de cette cons
cience.

BAULMES
UN MONSIEUR RÊVEUR

Le « Journal d’Yverdon » a in te r
rogé un paysan de Baulmes pour 
savoir ce qu’il pensait du conseiller 
d’Etat Ravussin, qui habite cette 
localité :

« Bien qu’il soit magistrat, il est 
resté un homme simple » a déclaré 
l’interviewé. « Il aime sa terre. 
Peut-être plus en poète qu’en p ra
ticien. Depuis que je le connais, il 
a toujours aimé faire les petits 
travaux. S’astreindre tout le jour, 
par exemple, comme ici où nous 
sommes, cela n’existe pas beaucoup 
pour lui. Lui, ce qui lui importe, ce 
sont ses arbres fruitiers, ses abeil
les, son petit travail. Où on peut 
rêver. Du moins c’est ainsi que je 
le vois. Actuellement, il s’occupe en
core de son domaine. Selon le temps 
dont il dispose, avec sa charge. »

Si le portrait est exact — il 
nous parait, quant à nous, qui con
naissons moins bien M. Ravussin, 
assez méchant — on se demande 
ce qu’attend le conseiller d’Etat 
pour écrire, suivant les traces 
d’un grand poète qui l’a précédé, 
les « Petits Travaux et les Jours ». 
Verrons-nous l’œuvre quand aura 
sonné l’heure de la retraite ?

VÉBÉ.

GRANDE EXPOSITION DE CHAMPIGNONS
Samedi, dès 17 h. organisée par la Société mycologique Cercle catholique __

Dimanche, de 8 à 20 h. de  La Chaux-de-Fonds
S ta n d  16

Concours de morilles Croûtes aux champignons Vente de livres

- iY i i
SPIR AU X R E U N IE S

S O C I E T E  D E S  F A B R I Q U E S  
D E  S P I R A U X  R É U N I E S
Direction générale  
Progrès 125 
LA CHAUX-DE-FONDS

CHERCHE UN

CHEF de
la comptabilité financière
Le p o s t e  req u ie r t :

— d ip lô m e  ou m atu r i té  d 'u n e  é c o l e  d e  c o m m e rc e  ou 
d ip lô m e  f é d é r a l  d e  c o m p ta b i l i t é  (ou e n  v o ie  d e  
p ré p a ra t io n ) ;

— q u e lq u e s  a n n é e s  d ' e x p é r i e n c e  au  s e rv ic e  d e  la 
c o m p ta b i l i té  f in an c iè re  d 'u n e  e n t r e p r i s e  in d u s
t r ie l le  ou  c o m m e rc ia le ;

— d e  l ' in té rê t  p o u r  les  m é t h o d e s  m o d e r n e s  d e  g e s 
tion f in an c iè re  (co n trô le  b u d g é t a i r e  e n  pa r ticu l ie r)  
ainsi q u e  p o u r  le s  p r o b l è m e s  p o s é s  p a r  le t r a i 
t e m e n t  d e  l 'Information;

— le s e n s  d e  l 'o rg an isa t io n  e t  d e  la co l la b o ra t io n .

Le c a n d id a t  re te n u  t rav a il le ra  d e  m a n iè re  i n d é p e n d a n t e  d a n s  le 
c a d r e  d 'u n e  é q u i p e  j e u n e  e t  d y n a m iq u e .  C e  p o s t e  c o n v ie n d ra i t  à 
un j e u n e  e m p lo y é  d e  25 à  33 ans.

Entrée en  fonction: 1er d é c e m b r e  ou  d a t e  à  conven ir .

Les c a n d id a t s  d e  l a n g u e  m a te rn e l le  f ran ç a is e  v o u d ro n t  b i e n  fa ire  
p a rv e n i r  leurs  offres  m anuscr i tes ,  a v e c  p i è c e s  d 'u s a g e ,  à la d i r e c 
tion, P ro g rè s  125, La C haux-de-Fonds .
Discrétion  a s su rée .

© La CCAP

g a ran t i t  l 'aven ir  

d e  vos  e n fa n t s

N eu ch â te l  

Tél. (038) 5 49 92

ÉTAT CIVIl DE IA CHAUX-DE-FONDS
G ig o n  S ta n i s l a s - G i lb e r t - lm ie r ,  fils d 'E d g a r -  

l é o n ,  m é c a n ic i e n ,  e t  d e  M o n iq u e-S Im on e-  
H u b e r t e  n é e  Allar t.

R ig an e l l l  S e r g io ,  fils d e  N el lo -A ldo -A go s -  
ti no , ch a u ffe u r ,  e t  d ’I v o n n e - S o p h ia  n é e  Nieu- 
w en h u iz e n .

P rom esse  d e  m ariage
H um ber t -D roz  Jean-Luc-Henri,  é t u d i a n t  en  

m é d e c i n e ,  e t  E s s e iv a  Cla ire.

D é cè s
G u y o t  J e a n - A n d r é ,  m é c a n ic i e n ,  n é  l e  17 

mai 1917, é p o u x  d e  M ar ie -R o se  n é e  Schmid 
(C o m b e -G r i eu r ln  41).

3 e a n n e r e t  n é e  Fall e t,  m é n a g è r e ,  n é e  le 
3 d é c e m b r e  1899, v e u v e  d ' A u g u s t e  ( l o c l e  21).

Méroz «pierres» s.a.
MANUFACTURE DE PIERRES D’HORLOGERIE 
A v en u e  Léopold-R obert 105 
2301 LA CHAUX-DE-FONDSE

e n g a g e r a i t

PERSONNEL MASCULIN 
ET FÉMININ
à p le in  tem p s ou à la dem i-journée

d e  n a t io n a l i t é  su isse,  f ro n ta l ie r  ou  é t r a n g e r  
p o u r  d i f fé re n ts  t rav au x  p r o p r e s  e t  so ig n é s .

Les p e r s o n n e s  n 'a y an t  jam a is  t rava il lé  d a n s  la 
p a r t i e  se ro n t  m ises  au  couran t .

P r iè re  d ' a d r e s s e r  offres  ou  d e  s e  p r é s e n t e r  à 
n o s  b u re a u x ,  e n t r e  16 h. e t  17 h 30.

CHRONIQUE JURASSIENNE

H  U  D épartem ent d e  justice

MISE AU CONCOURS

Deux p o s t e s  d e

C O M M I S
à l'Office des poursuites et 
des faillites du district de  

La Chaux-de-Fonds
son t  mis au  concours .
O b l ig a t io n s :  c e l l e s  p r é v u e s  p a r  la 
lég is la t ion .
T ra i tem en t :  c l a s s e s  13 à 9, p lus a llo 
ca t io n s  lég a le s .
Entrée  e n  fonc tions :  à conven ir .
Les o ffres  d e  se rv ic e  ( le t t re s  m an u s
crites) ,  a c c o m p a g n é e s  d 'u n  curricu- 
lum v i tae ,  d o iv e n t  ê t r e  a d r e s s é e s  à 
l'Office du  p e r s o n n e l  d e  l 'adm in is
tra t ion  c a n to n a le .  C h â te a u  d e  N e u 
c h â te l ,  ju sq u 'a u  14 s e p t e m b r e  1970.

n a î t r e  o p t i c ie n
ne 039 le  p e r d r e  d e
'/ue

H ôpi ta l  27 
NEUCHATEt

CURE
e ffic a ce  !

Clrculan vous so u la g e 
ra e t combattra avec  
su ccès le s  troubles 
circulatoires I
Clrcu ian  ch ez  vo tre  
p h a r m a c ie n  e t  d r o 
g u is te .  1 li tre  Fr 22.50 
12.90. 6.40

Municipalité de SAINT-IMIER

Avis de dépôt
Le C onse il  m unicipal  p o r t e  à la c o n n a i s s a n c e  d e s  
é le c t r i c e s  e t  d e s  é le c t e u r s  d e  Saint- lmier q u e  
la m odification  du plan d ’a lign em en t « Rue d e  
la Serre » e t  prescriptions sp é c ia le s  e s t  d é p o s é e  
publiquem ent au secrétariat m unicipal du 5 au 
24 sep tem b re  1970.

Les o p p o s i t io n s ,  d û m e n t  m o t iv é e s ,  s e ro n t  re çu e s  
p e n d a n t  c e  d é la i  au s e c ré ta r i a t  municipal.

C e  p lan  m o d if ié  e t  les  p re sc r ip t io n s  o n t  é t é  a p 
p ro u v é s  p a r  le C onse il  g é n é ra l .

Saint-lmier, le 3 s e p t e m b r e  1970.
CONSEIL MUNICIPAL

Muni c i pal i t é  
de S a i n t - l mi e r

Vente de pommes 
et pommes de terre 

à prix réduit
La R é g ie  f é d é r a l e  d e s  a lcoo ls  
n ous  d o n n e  la p o ss ib i l i té  d e  livrer 
d e s  p o m m e s  e t  d e s  p o m m e s  d e  
t e r r e  à prix réduit .

O n t  dro it  à l 'acha t :  les p e r s o n n e s  
à revenu  m o d e ste  au se n s  d e  
l 'o rd o n n a n c e  c a n to n a le  e n  v igueur.

Les c o m m a n d e s  d o iv e n t  ê t r e  
a d r e s s é e s  à l 'Office municipal du  
travail  jusqu'au 14 sep tem b re  1970 
dernier d é la i.

OFFICE DU TRAVAIL 
DE SAINT-IMIER



(î) LE PEUPLE -  LA SENTINELLE Samedi 5 septembre 1970

Notre langue
Etes-vous 

à la page?
Les défin itions qui su iven t se rap

portent à des m ots qui, pour la p lu 
part, ont été créés ces dernières 
années. Essayez de les trouver, puis 
vérifiez vos réponses.

1. Se d it d ’une personne ou d ’une  
opinion en faveur de l’inclusion de 
la France (ou de la C om m unauté  
économ ique européenne) dans un  
systèm e d’alliance m ilita ire  ou éco
nom ique anim é par les E tats-U nis. *

2. Dérapage causé par l’hum id ité  
de la chaussée.

3. Participation des salariés aux  
profits de l’entreprise.

4. M achine sonore publique faisant 
passer au tom atiquem ent le disque 
dem andé.

5. Groupe de personnes sélection
nées pour une étude ou une re
cherche déterm inée. Groupe de spé
cialistes appartenant à des disci
plines d ifféren tes  et qui an im ent 
devant u n  auditoire une discussion  
portant sur des su je ts  d’in térê t po liti
que, économ ique ou social a fin  de 
p erm ettre  aux  auditeurs d’exprim er  
leurs points de vu e  et d ’arriver ainsi 
à une conclusion.

6 . E nsem ble des procédés de copie, 
par exem ple ceux qui u tilisen t un  
rayonnem ent de lum ière, de chaleur 
ou un  rayonnem ent électrique, ainsi 
que des autres procédés de duplica
tion, par exem ple  l’im pression o ffset.

7. En sta tistique, écart entre deux  
possibilités extrêm es.

8 . M édecin exerçant la m édecine  
générale.

9. Personne occupant une place 
im portante dans les in stitu tions des 
com m unautés européennes.

10. P robabilité pour qu’un  élém ent, 
un circuit électronique, un  appareil- 
lage ou u n  équ ipem ent fonctionne  
sans défaillance pendant une période 
de tem ps déterm inée.
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P.-S. M. A. C., au Locle, voudra 
bien paten ter. J e  lui répondrai dans 
ma prochaine chronique.

M. C.
• l e s  d é f in i t i o n s  s o n t  e m p r u n t é e s  à « Vie 

e t  L a n g a g e  » e t  au  « P e t i t  R o b e r t  ».

ÉCRIVAINS D ’AUJOURD’HUI

FRANÇOIS MAURIAC
Il étai t  venu faire à Lausanne une conférence.  

C'était  au lendemain de  la guerre,  automne 1945 ou 
pr intemps 1946.

Il y avait eu une présenta t ion par  un écrivain 
d'ici, t rop longue au gré  de  beaucoup  d e  ceux qui 
é ta ient  accourus pour en t end re  Mauriac, et  qui igno
raient que  le romancier ne pouvait  parler  longtemps
— suites d'un cancer  de  la go rge  et de  l 'ablation 
quasi  to tale  de s  cordes  vocales.  Aussi une cer taine 
nervosi té  régnai t-el le dans  la salle... Enfin, il avait 
pris la parole:

«Mesdames ,  Messieurs. . .»
3e le revois encore :  pareil à quelque  janséniste,  

émacié ,  exténué ,  réduit  à ce t t e  voix rauque qui 
n'étai t  qu'un souffle ténu.

« Mesdames,  Messieurs,
» Il n'est  peut -êt re  pas  mauvais que  ce soit par 

une voix malade,  par  une voix br i sée que  la France 
vous parle ce soir... »

Un éno rme si lence étai t  t ombé  sur la salle, un 
si lence sacré. Presque,  on aurait  é t é  content  de  n ' en 
t end re  qu'à pe ine:  c'étai t  la France el le-même qui 
tout à coup,  ap rès  toutes  ces affreuses années  de  
l 'occupat ion (suivant la « drôle  de  guer r e » et  la 
dé bâ c l e  d e  40), s ' adressai t  à nous, à pe ine  réchap- 
p é e  du t ombeau,  enco re  à demi-morte — la France, 
non pas  celle,  décevan t e ,  de  la III' Républ ique,  de  
l 'Espagne abandonnée ,  d e  la Tchécoslovaquie trahie, 
mais la France «é t e rne l l e» ,  cel le de  Voltaire luttant 
pour  sauver  Sirven, cel le d e  Hugo demandan t  l 'am
nistie de s  «communa rds» ;  cel le du Zola de  l'affaire 
Dreyfus, du G ide  d e  l 'affaire de s  Compagn ie s  du 
Congo;  cel le d e  Sartre aujourd'hui.  Nous ét ions venus 
en t end re  un cé l èb re  écrivain, un homme d e  lettres,  
un romancier :  c'étai t  une consci ence  qui nous parlait.

Et puis il y a eu le Mauriac d e  la guer r e  d 'Algérie
— comme vingt ans plus tôt, il y avait  eu le Mauriac 
d e  la gue rr e  d 'Espagne — c'est -à-dire un homme 
n'hési tant  pas  à se  lancer dans  la lutte, à r isquer sa 
tranquil l i té d e  grand bourgeois ,  son p res t i ge  de  
grand écrivain cathol ique,  parce  qu'il pensai t  que  
c 'étai t  d e  son devoir ,  qu'il y avait de s  misérables  à 
qui l'on faisait injustice,  et  que  l ' injustice est  le pire 
de s  scandales .

Oh ! bien sûr, j'ai é t é  loin d e  pa r t age r  tout es  les 
pr ises  d e  posi t ion d e  l 'auteur du Bloc-Notes, son 
gaull isme inconditionnel par  exemple.  Mais qu' im
por t e  ? Il y avait  toujours,  dans  le moindre d e  ses 
billets, la bonne  foi et  surtout la généros i té ,  une 
sor te  d e  frémissement  qui avert issait  que  cet  homme 
étai t  un vivant,  tourné d ' abo rd  vers les autres  vivants
— et  non pas  vers son « Œuvre  », si fort qu ' el le lui 
tînt  à cœur  —, qui l'est res té  jusqu'à la fin, jusqu'au 
t rès  g rand âge ,  alors que  tant d ' autres  s ' arrêtent  dans 
les demi-véri tés t rouvées  (dans le meilleur de s  cas !), 
dans  le confort  de s  conformismes et  d e  leur gloire,  
dé g u s t ée  en  gourmets.

3e me rappe l le  une page ,  qui doi t  figurer j ' imagine 
dans  le premier  Bloc-Notes — il s ' agissai t  d e  la 
menace  a tomique,  de s  enfants,  de s  mères  — tenez,  
j 'ai ret rouvé le texte,  qui da t e  d e  1947:

«Tout le temps g a g n é » ,  écri t  Mauriac (le temps 
g ag n é  avant  une éven tuel le  conflagrat ion mondiale) ,  
« tou t  le temps  g a g n é  le sera pa r  les serviteurs d e  
la vie, par  le pet i t  nombre d ' espri ts  libres qui sont 
encore  au monde,  par  les saints obscurs  qui se  sou
viennent  d e  la p romesse  qu'ils ont reçue:  « Bienheu- 
» reux les doux,  ils pos séde ront  la te r re  !» Car tandis 
que  les laboratoi res  américains et  russes s ' efforcent 
d e  r endre l ' époque ,  où nous sommes appe l é s  à vivre, 
la plus criminelle d e  l'histoire humaine,  de s  mères  
se  lèvent  au pet i t  jour, font leur lessive avant  d e  
part ir  pour  l'usine, débarboui l l ent  les écol iers en 
gourdis  tous parei ls à ceux dont  les légers  o s s e 
ments  se  t rouvent  enco re  sous les gravats  d e  l'Eu
rope détrui te:  de s  vicaires d e  banl i eue  disent  leur 
mes se  dans  l ' égl ise g lacée ;  tout c e  qui pe ine  et  
souffre d e  l ' aube au crépuscule,  sur la surface d e  la 
terre,  rachèt e obscurément  un monde  qui n'est  pas  
enco re  condamné .»

*  *  *

3e m' aperçois  que  j e  n'ai rien dit d e  Mauriac ro
mancier — tant d' aut res  en parleront  mieux que  moi. 
Ce n'est  pas  que  je  ne le p l ace  très haut:  comme 
tant d'autres,  j'ai é t é  envoût é  par  ces  histoires en

somme toujours les mêmes:  ces  héros d é s e s p é r é 
ment  a t t achés  à la terre,  aux biens matériels,  à 
l ' argent  — et aussi à la chair — et qui en même  
t emps savent  d e  science certaine qu ' une seule  chose  
compte:  t rouver un chemin vers... Dieu ? vers un 
absolu,  vers que lque  chose  qui dé p a s s e  i 'homme; 
qui s ' efforcent dé se sp é ré me n t  d e  « s'en sortir », qui 
savent  qu'il n'y a qu'un seul p rob l ème  vraiment 
important  (en quelques  termes qu'on l 'exprime),  le 
p robl ème  d e  la grâce,  ce  « red ressemen t  i nespéré  
d ' une  âme  vers la béat i tude». . .  Ce pay sag e  toujours 
le même,  avec ce soleil écrasant ,  ces  pins à l 'hori
zon dont  on craint qu' ils ne p rennent  feu. Ces a d o 
l escents  qui peuvent  b ien s ' abandonner  au « p éc hé  » 
sans pour  autant  pe rd r e  la pu re t é  d e  leur coeur — 
parce  que  de s  deux  fautes dont  parle ent re  autres 
le brahmanisme,  « l a  f emme»  et  « l ' or»,  seul le s e 
cond es t . . vér i tablement  irrémissible,  l ' argent  t hésau
risé puisqu' il l 'est aux d ép en s  de s  misérables. . .  « On 
ne nous dem a nd e  pa s  d e  réussir»,  écrivait  Henri 
Guillemin dans  un article consacré  à Sartre et Mau
riac, «on  nous dem an de  d e  persévérer ,  d e  ne pas 
a c cep t e r  le mal, e t  si même nous n'arrivons pas  à 
di re oui devan t  Dieu, au moins d e  ne pa s  dire non.»

Mauriac a pe rs évé ré ,  et  c e t t e  pe r s évé rance  est  
d ' autant  plus admirable,  si l'on songe  au chemin pa r
couru: d e  ce t t e  en fance pa s s ée  dans  un milieu qui 
illumina pour fêter  la condamnat ion d e  Dreyfus à 
cet  â g e  mûr e n g a g é  dans  la lutte contre le fascisme, 
à c e t t e  viei l lesse consacr ée  au combat  contre  Lévia- 
than et  Béhémoth sous tous leurs masques,  la guerre,  
le colonialisme, le racisme, la torture.. .  Plus proche 
en fin d e  compte  d e  3ean-Louis Frontenac que  d'Yves, 
son frère,  le p o è t e  touché par  la grâce,  quand  bien 
même l'artiste, en lui, inclinait vers ce  dernier.. .

Thérèse Desqueroux, Le N œud d e  Vipères, Les 
A nges noirs, La Robe prétexte, et  tout récemment  
cet  admi rabl e A dolescent d'autrefois: tous marqués  
au coin d e  la pit ié humaine,  d e  la compassion.  Car 
dans  cet  univers d e  la g r âce  et  du péché  le mer
veil leux est  qu' on ne rencont re  guè re  d e  damnés  et 
de  condamnés :  même  Thérèse,  même Isa et  son mari, 
même (surtout !) la pe t i te  Marie d e  l'Adolescent.

«Dieu n'est  pas  un art iste,  M. Mauriac non plus»,  
concluait  Sartre dans  un art icle cé lèbre .  Peut-être.  
Mais ce  jugement ,  sous la plume de  l 'auteur de s  
Mots, ne prend-il  pas  aujourd'hui l'allure d'un éloge ,  
et  peut - êt r e  b ien le plus grand de s  é l o g e s ?

Jeanlouis CQRNUZ.

Un «fou d e  la toile»...

Le décorateur am éricain Lar- 
sen , l’un  des plus avan t- 
gardistes de la profession, est 
parti en guerre contre t«  ar
chitecture du plastique». «Fou 
de la toile», il estim e que nos 
habitats do iven t re trouver la 
chaleur d’am biance que d is
pensen t les tissus im prim és. 
Il présente actuellem ent à Z u 
rich une exposition de ses 
« im prim és artistiques » n e tte 
m en t inspirés de l’esthétique  
pop. Ces tex tiles  chatoyants, 
Larsen les destine à m ille  
usages dans l’am énagem ent 
des appartem en ts : com m e
stores, com m e housses de 
m eubles, com m e revêtem en ts  
m uraux, com m e rideaux, com 
m e  cloisons de séparation. 
Notre photo donne un échan
tillon de sa production.

Le Festival 
de Cologny 
à Lausanne

Excellent spectacle que le F estival 
de Cologny v in t donner le 1er septem 
bre à Lausanne. D evant une salle 
m alheureusem ent trop  clairsem ée.

Ce fu t tou t d ’abord le Combat de 
Tancrède-Clorinde, m usique, liv re t et 
scénario de M onteverdi, œ uvre créée 
vers 1630, à Venise. Il s’ag it d’un 
poème épique e t lyrique, confié/ à 
tro is solistes chanteurs, un clavecin, 
un petit ensem ble d ’instrum ents à 
cordes et m im é p a r  deux danseurs. 
L’histo ire  est touchante  dans sa sim 
plicité : le chevalier T ancrède com bat 
la belle Clorinde. Elle est m asquée 
p a r son arm ure. Il ne se doute pas 
qu ’il s’agit d ’une fem me. Il le dé
couvre seulem ent lorsque, touchée à 
m ort, elle lui pardonne et lui de
m ande le baptêm e.

Œ uvre  « guerrière  e t am oureuse » 
à l’éc ritu re  m usicale ex trêm em ent 
subtile, audacieuse si l’on se replace 
au tem ps où elle fu t composée, ce 
com bat con tribua à fa ire  de M onte
verd i le c réa teu r du dram e m usical.

V enait ensuite  l'Histoire du Soldat, 
de R am uz-S travinsky, p résentée 
comme il se doit, c’est à d ire en su i
v an t fidèlem ent les indications scé
niques de R am uz lu i-m êm e et déli
cieusem ent in te rp ré tée  p a r F rançois 
Simon, le  m eilleu r d iable de cette 
h isto ire  q u ’on ait vu depuis sa c réa
tion, G érard  C arra t, un  lec teu r ir ré 
prochable, et F rançois B ershet, un sol
d a t ém ouvant. M onique D écosteur 
in te rp ré ta it le  rô le dansé de la p r in 
cesse, e t l’o rchestre  de la  Tonhall de 
Zurich, dirigé p a r René M ueller, con
tr ib u a it à la  hau te  qualité  de cette 
production.

La m is e ‘en scène- des deux œ uvres, • 
assum ée p a r  Serge Golovine, va la it 
p a r  " Sol!' efficacité;' 'Son' équrfibre, son ! 
goût e t sa m odestie.

B eau trava il, en vérité , sans b la 
b la  ni flon-flon, et d ’une qualité  que 
nous aim erions voir plus fréquem 
m ent su r nos scènes rom andes.

Géo-H. BLANC.

Les cheminots 
exposent 

à Lausanne
Une exposition nationale  du G rou

pem ent suisse des chem inots pein
tres, scu lp teurs et écrivains se tient 
ac tue llem en t à L ausanne, à la galerie 
d’a r t  des N ouveaux G rands M agasins.

P résidé p a r M. A ndré de B üren, de 
L ausanne, le com ité d ’organisation  de 
cette  exposition a fa it appel aux 
119 pein tres et aux  14 scu lp teurs que 
com pte le groupem ent. M. H auser, 
p ro fesseu r de dessin à l’Ecole des 
beau x -a rts  de Berne, e t M'"<' Monod, 
m em bres du ju ry , on t opéré un choix 
qui a perm is de re ten ir  environ  140 
œ uvres (huiles, dessins, gravures, 
aquarelles, sculp tures, etc.).

En catégorie huile, les p rix  sont 
venus récom penser: A lbert Amsler, 
F rançoise Born, G ianni Ceppi. Luce 
C happaz, H ans Eidam , Em il K eller, 
M ichel M aillard, M ax M üller, R udolf 
Schw arz, F ritz  S iegrist, W erner Wild.

En catégorie aquarelle, fu ren t ré 
com pensés: G ilberte  B arb lan , D aniel 
Bolle, Jacques Schmid.

En catégorie dessin : Je an  Chapuis, 
W erner Wild.

En catégorie g ravure, sculpture, 
batik , collage : G abriel Borloz, H ans 
H unziker, O skar Meier, M arianne 
Schneiter, Jean  S tre it et E rnst Wyss.

U ne telle  exposition a le don de 
p résen te r des a rtis tes  am ateu rs aux  
ta len ts  très variés m ais parfo is éton
nan ts qui dénoten t une grande con
naissance de la form e, des valeu rs et 
des couleurs.

Exposition à voir ju sq u ’au 16 sep- 
iem bre, en a ttendan t l ’exposition in 
ternationale  de la Fédération  des 
sociétés artistiques et intellectuelles 
des chem inots qui se tiendra à F ri-  
bourg l ’an prochain.

B.-P. Cruche t.
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PROGRAMMES RADIO

RADIO
S a m e d i 5 s e p t e m b r e  1970

SOTTENS. —  16.00 e t  17.00 Inf.  17.05 T o u s  
l e s  j e u n e s !  18.00 Inf.  18.05 S u r  l e s  s c è n e s  
d u  m o n d e .  18.30 M i c r o  d a n s  l a  v i e  - M o n  
p a y s  c ' e s t  l ' é t é !  19.00 M i r o i r  d u  m o n d e .
19.30 M a g a z i n e  1970. 20.00 F e r n a n d  R a y n a u d  
e n  R o m a n d i e .  20.20 L o t e r i e  è  n u m é r o s .  20.21 
D i s c a n a l y s e .  21.10 3.-A.-D. D a v e l ,  é v o c a t i o n .
21.50 Les  a m i s  d e  n o s  a m i s .  22.30 Inf.  22.35 
L o t e r i e  r o m a n d e .  22.^40 E n t r e z  d a n s  la 

d a n s e .  23.20 M i r o i r - d e r n i è r e .  24.00 D a n c i n g  
n o n  s t o p .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  16.15 
M é t a m o r p h o s e s  e n  m u s .  16.45 J o i e  d e  c h a n 
t e r  e t  d e  j o u e r .  17.15 N o s  p a t o i s .  17.25 P e r  
i l a v o r a t o r i  i t a l i a n i .  18.00 3 a z z .  19.00 C o r r e o  
e s p a n o l .  19.30 F e u  v e r t .  20.00 Inf.  20.10 Q u e  
s o n t - i l s  d e v e n u s ?  20.30 H o r i z o n s  j e u n e s s e .  
21.20 S p o r t ,  m u s . ,  inf.  22.30 S l e e p y  t i m e  j a z z .

BEROMUNSTER. —  Inf.  à  16.00, 23.25. 16.05 
P o u r  l e s  j e u n e s .  17.15 A n c i e n s  s u c c è s  à  la 
m o d e  n o u v e l l e .  18.00 Inf.  18.20 S p o r t  e t  m u s .  
l é g è r e .  19.15 Inf.  19.45 H o m m e  e t  t r a v a i l .
20.00 F e u i l l e t o n .  20.50 C h œ u r  e t  o r c h .  21.30 
R é t r o s p e c t i v e s  d e  la  FERA. 22.15 Inf.  22.25 
S p é c i a l i t é s  e t  r a r e t é s  m u s i c a l e s .  23.30 M u s .  
d e  d a n s e .

D im a n c h e  6 s e p t e m b r e  1970

SOTTENS. —  7.00 B o n j o u r  à t o u s !  - Inf.
7.10 S o n n e z  l e s  m a t i n e s .  8.00 M i r o i r - p r e 
m i è r e .  8.15 C o n c e r t .  8.45 G r a n d - m e s s e .  10.00 
C u l t e  p r o t e s t a n t .  11.00 Inf.  11.05 C o n c e r t .
11.40 D i s q u e  p r é f é r é  d e  l ' a u d i t e u r .  12.00 Inf.
12.05 T e r r e  r o m a n d e .  12.25 Si v o u s  é t i e z .
12.30 Inf.  12.45 D i s q u e  p r é f é r é  d e  l ' a u d i t e u r .
14.00 Inf.  14.05 D i s c o - p o r t r a i t .  15.00 A u d i t e u r s  
à  v o s  m a r q u e s !  16.00 e t  18.00 Inf.  18.10 Foi 
e t  v i e .  18.20 S p o r t s  e t  a c t u a l i t é s .  19.00 M i r o i r  
d u  m o n d e .  19.30 M a g a z i n e  1970. 20.00 Di
m a n c h e  e n  l i b e r t é .  21.15 G a i e t é  l y r i q u e .
21.45 M a s q u e s  e t  m u s .  22.30 Inf.  22.35 M a r 
c h a n d s  d ' i m a g e s .  23.05 M u s .  c o n t e m p o r a i n e  
e n  S u i s s e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  8.00 
Bo n  d i m a n c h e !  9.00 Inf.  9.05 R ê v e r i e s  a u x  
q u a t r e  v e n t s .  12.00 M i d i - m u s .  14.00 « C o l o m 
b a » ,  f e u i l l e t o n .  15.00 F e s t i v a l  d e  D i v o n n e  
1970. 17.00 C o u l e u r  d e s  m o t s .  18.00 E c h o s  e t  
r e n c o n t r e s .  18.20 Foi e t  v i e .  18.50 O r g u e .
19.10 M y s t è r e s  d u  m i c r o s i l l o n .  19.35 S e c r e t s  
d u  c l a v i e r .  20.00 Inf.  20.10 « F e d o r a » ,  o p é r a .
21.00 M u s .  d u  p a s s é .  21.30 E c o u t e  d u  t e m p s  
p r é s e n t .  22.30 A s p e c t s  d u  j a z z .

BEROMUNSTER. —  Inf.  à  7.00 , 8.30,  12.30,
17.00, 19.15, 22.15, 23.25. 7.05 M e s s a g e .  7.15 
S o u v e n i r  d u  l a c  d e  C o n s t a n c e .  8.35 M u s .

Lulubelle

—  Excusez-nous de vous déranger , 
mais l'am biance de notre surboum , 
là-haut, est devenue m ortelle; vous 
n'auriez pas, par hasard, un bouquin  
sur les je u x  de société ?

s a c r é e .  9.15 P r é d i c a t i o n  p r o t e s t a n t e .  9.40 
L ' E g l i s e  a u j o u r d ' h u i .  9.55 P r é d i c a t i o n  c a 
t h o l i q u e  r o m a i n e .  10.20 C o n c e r t .  11.25 C a u 
s e r i e .  12.00 P i a n o .  12.40 S p o r t s .  12.45 M u s .  
d e  c o n c e r t  e t  d ' c p é r a ,  14.00 C o n c e r t  p o p .
14.40 E n s e m b l e  à v e n t .  15.00 U n e  h i s t o i r e .
15.30 C o n c e r t  r é c r é a t i f .  16.00 S p o r t  e t  m u s .
18.00 M u s .  à  l a  c h a î n e .  18.45 S p o r t s - d i -  
m a n c h e .  19.25 M é l o d i e s .  19.40 M u s .  p o u r  
u n  i n v i t é .  20.30 M u s .  r é c r é a t i v e  - A v i r o n .
21.00 T r i b u n e .  21.45 M u s i c o r a m a .  22.20 A p r o 
p o s .  22.30 D i v e r t i s s e m e n t  m u s i c a l .

Lundi 7 s e p t e m b r e  1970

SOTTENS. —  6.00 B o n j o u r  à  t o u s !  - Inf.
6.30 D e  v i l l e s  e n  v i l l a g e s .  7.00 M i r o i r - p r e 
m i è r e .  7.45 R o u l e z  s u r  l ' o r !  8.00 Inf.  - R e v u e  
d e  p r e s s e .  8.10 B o n j o u r  à  t o u s !  9.00 Inf.  9.05 
A v o t r e  s e r v i c e !  10.00 Inf.  10.05 C e n t  m i l l e  
n o t e s  d e  m u s .  11.00 Inf.  11.05 S p é c i a l - v a -  
c a n c e s .  12.00 Inf.  12.05 A u j o u r d ' h u i .  12.25 Si 
v o u s  é t i e z .  12.30 M i r o i r - m i d i .  12.45 C a r n e t  
d e  r o u t e .  13.00 V a r i é t é s - m a g a z i n e .  14.00 Inf.
14.05 R é a l i t é s .  15.00 Inf.  15.05 H o m m a g e  à  
M. Y v a in .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t te n s .  —  10.00 
P a g e s  d e  W e b e r .  10.15 R a d i o s c o l a i r e .  10.35 
P a g e s  d e  W e b e r .  11.00 3.-I.  M a r x .  11.15 
P a g e s  d e  W e b e r .  11.30 I n i t i a t i o n  m u s i c a l e .
12.00 M i d i - m u s i q u e .

BEROMUNSTER. —  Inf.  à  6.15, 7.00,  8.00,
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B o n j o u r .  6.20 
M u s .  r é c r é a t i v e .  6.50 M é d i t a t i o n .  7.10 A u t o 
r a d i o .  8.30 C o n c e r t .  9.00 M u s .  r é c r é a t i v e .
10.05 S u i t e  d e  d a n s e s .  10.20 R a d i o s c o l a i r e .
10.50 O r c h .  11.05 C a r r o u s e l .  12.00 E n s e m b l e s .
12.40 R e n d e z - v o u s .  14.00 M a g a z i n e  f é m i n i n .
14.30 O r c h .  r é c r é a t i f .  15.05 M é l o d i e s  p o p .

TV ROMANDE
S a m e d i S s e p t e m b r e  1970

16.00 A t h l é t i s m e .  16.25 D a rd in  d e  r o m a r i n .
17.05 S a m e d i - j e u n e s s e .  18.00 T é l é j o u r n a l .  18.05 
La S u i s s e  e s t  b e l l e .  18.25 M a d a m e  TV. 18.55 
B a b a r .  19.00 « P e r d u s  d a n s  l ' E s p a c e » ,  f e u i l 
l e t o n .  19.30 A f f a i r e s  p u b l i q u e s .  19.55 L o t e r i e  
è  n u m é r o s .  20.00 T é l é j o u r n a l .  20.20 C a m é r a -  
s p o r t .  20.50 « M a r t in  S o l d a t » ,  f i l m .  22.10 A t h 
l é t i s m e .  23.00 T é l ê j o u r n a l  - T a b l e a u  d u  j o u r .
23.10 C ' e s t  d e m a i n  d i m a n c h e .  23.15 F o o t b a l l .

D im a n c h e  6 s e p t e m b r e  1970

11.45 T a b l e  o u v e r t e .  12.45 B u l l e t i n .  12.50 
T e l - h e b d o .  13.15 C a r r e f o u r  i n t e r n a t i o n a l .  13.40 
C a r r é  b l e u .  14.10 I n t e r m è d e .  14.20 A u t o m o 
b i l i s m e .  15.00 A t h l é t i s m e .  15.45 A u t o m o b i 
l i s m e .  16.30 A t h l é t i s m e .  17.30 L ' h o m m e  f a c e  
a u  d é s e r t .  18.00 T é l é j o u r n a l .  18.05 N a t a t i o n .  
18.55 P r é s e n c e  c a t h o l i q u e .  19.15 H o r i z o n s .  
19.35 C a r r e f o u r  i n t e r n a t i o n a l .  20.00 T é l ê j o u r 
n a l .  20.15 A c t u a l i t é s  s p o r t i v e s .  20.45 «La D y 
n a s t i e  d e s  F o r s y t e » ,  f e u i l l e t o n .  21.35 T o u s  
l e s  c i n é m a s  d u  m o n d e .  22.25 Z s a n s  ABC.
22.45 T é l é j o u r n a l  - T a b l e a u  d u  j o u r .  22.50 
M é d i t a t i o n .  22.55 N a t a t i o n .

TV FRANÇAISE
S a m e d i 5 s e p t e m b r e  1970

1 re  c h a în e .  —  17.00 N a t a t i o n .  18.55 D e r n i è r e  
h e u r e .  19.00 A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.25 A c 
c o r d s  d ' a c c o r d é o n .  19.45 Inf.  p r e m i è r e .  20.25 
P r e u v e  p a r  q u a t r e .  21.15 R è g l e  d u  j e u .  22.30 
T é l é n u i t .  22.45 F o o t b a l l .

-h.-, 2 e  c h a î n e , , — ; ,17.40 Les  M o n r o e ,  ,18.30 R e n 
d e z - v o u s  d e  r â v e n t u r e .  19700 A c t u a l i t é s  r é 
g i o n a l e s .  ï c19.20 . C o l o r i x  19.30 24 h e u r e s  s u r  
la II. 20.25 O p é r a t i o n  v o l .  21.15 P a r a d e  
d ' é t é .  22.15 L ' é v é n e m e n t  d e s  24 h e u r e s .  22.20 
C h e m i n s  d e  l a  f o r t u n e .  23.05 24 h e u r e s  
d e r n i è r e .

D im a n c h e  6  s e p t e m b r e  1970

1 re  c h a în e .  —  8.55 T é l é m a t i n .  9.00 T o u s  e n  
f o r m e .  9.15 A B i b l e  o u v e r t e .  9.30 C h r é t i e n s  
o r i e n t a u x .  10.00 P r é s e n c e  p r o t e s t a n t e .  10.30 
3 o u r  d u  S e i g n e u r .  12.00 D e r n i è r e  h e u r e .  12.02 
S é q u e n c e  d u  s p e c t a t e u r .  12.25 Les  c e n t  
l i v r e s .  13.00 T é l é m i d i .  13.15 «Un T a x i  d a n s  
l e s  N u a g e s » ,  f e u i l l e t o n .  13.45 M o n s i e u r  C i n é 
m a .  14.35 C y c l i s m e .  14.45 F e u  v e r t .  15.15 A u 
t o m o b i l i s m e .  15.45 C y c l i s m e .  16.30 « N a n e t t e  
a  T r o i s  A m o u r s » ,  f i lm .  17.40 A u t o m o b i l i s m e .
18.00 N a t a t i o n .  19.30 D e s s i n s  a n i m é s .  19.45 
Inf.  p r e m i è r e .  20.10 S p o r t s  d i m a n c h e .  20.40 
« M a i g r e t  v o i t  r o u g e » ,  f i l m .  22.15 P o u r  l e  
c i n é m a .  23.10 T é l é n u i t .

2 e  c h a în e .  —  15.00 «Le S e r m e n t  d u  C h e 
v a l i e r  n o i r» ,  f i lm. 18.10 L ' i m a g e  e s t  à  v o u s .
19.10 C h a p a r r a l .  20.00 24 h e u r e s  s u r  l a  II.
20.30 « T o u t  S p l i q u e s  é t a i e n t  l e s  B o r o g o v e s » ,  
f i lm .  21.55 C h a n t  p r o f o n d .  22.45 24 h e u r e s  
d e r n i è r e .

lu n d i  7 s e p t e m b r e  1970

1re c h a în e .  —  12.30 M i d i - m a g a z i n e .  13.00 
T é l é m i d i .  13.35 De v o u d r a i s  s a v o i r .  15.00 «La 
L é g i o n  d e s  D a m n é s » ,  f i lm .

Carnet du week-end
LA CHAUX-DE-FONDS

E x p o s it io n  d e  c h a m p ig n o n s .  —■ A u j o u r 
d ' h u i ,  d è s  17 h. ,  e t  d e m a i n ,  d e  8 à  20 h. ,  
la S o c i é t é  m y c o l o g i q u e  d e  La C h a u x - d e -  
F o n d s  o r g a n i s e  s a  t r a d i t i o n n e l l e  e x p o s i t i o n  
d e  c h a m p i g n o n s  d a n s  la g r a n d e  s a l l e  d u  
C e r c l e  c a t h o l i q u e .  P lu s  d e  m y s t è r e s  ni  d e  
t r a c a s  ! T o u t e s  l e s  e s p è c e s  d e  n o t r e  con* 
t r é e  t r o u v e r o n t  u n  n o m .  U n e  o c c a s i o n  à  n e  
p a s  m a n q u e r  p o u r  p a r f a i r e  v o s  c o n n a i s 
s a n c e s .

C i n é m a s :  RIT2, 15.00 e t  20.30, « P a r  E x e m p l e :  
A d u l t è r e »  —  C O R S O :  15.00 e t  20.30, « Q u e  la 
B ê t e  m e u r e »  —  EDEN: 14.45 e t  20.30, «Z» —  
PLAZA: 15.00 e t  20.30, «Le M i r o i r  a u x  E s 
p i o n s »  —  SCALA: 15.00 e t  20.30, «La F a b u 
l e u s e  H i s t o i r e  d e  M ic k e y » .

D iv e r s:  CERCLE CA THOLIQUE: E x p o s i t i o n
m y c o l o g i q u e ,  s a m e d i  d è s  17 h . ;  d i m a n c h e ,  
d e  8 à  20 h.

S p o r t s :  PA RC DES SPO RT S :  20.15, S io n ,  
c h a m p i o n n a t  LNA; 18.15, m a t c h  d e s  r é s e r v e s .

P h a r m a c ie  d 'o f f ic e :  P i l l o n e l ,  a v e n u e  Lé o-  
p o l d - R o b e r t  18a ,  d è s  21.00, t é l .  11.

S e r v i c e  d ' u r g e n c e  m é d i c a l e  e t  d e n t a i r e :  
t é l .  2 10 17.

C o n s u l t e z  é g a l e m e n t  l e  « M é m e n t o  d u  J u r a  
n e u c h â t e l o i s » .

LE LOCLE
C in é m a s:  C A S I N O ,  s a m . ,  20.30, d i m . ,  14.30,

20.15, « C o m m a n d o s » .  S a m e d i  e t  d i m a n c h e ,
17.00, « U n e  P o i g n é e  d e  P l o m b »  —  LUX: s a 
m e d i  e t  d i m a n c h e ,  20.30, d i m a n c h e ,  14.45, «La 
M a t r i a r c a »  ( L 'A m o u r  à  C h e v a l ) .  S a m e d i  e t  
d i m a n c h e ,  17.00, « P a c e  è  q u i :  p r e g a  e
m u o r i» .

P h a r m a c ie  d 'o f f i c e :  B r e g u e t  ( d è s  21.00, 
t é l .  17).

S e r v i c e  d ' u r g e n c e  m é d i c a l e  e t  d e n t a i r e :  
t é l .  17.

C o n s u l t e z  é g a l e m e n t  l e  « M é m e n t o  d u  3u ra  
n e u c h â t e l o i s » .

NEUCHATEL
C in é m a » :  ARCA DES,  15.00 e t  20.30, «La

H o r s e »  —  STU DIO,  14.45 e t  20.30, «L 'O r s e  
b a r r e »  —  PALACE, 15.00 e t  20.30, «L 'E ta lo n »
—  REX, 15.00 e t  20.45, « H e d o n i s t i c  P l e a s u r e s »
—  BIO, 14.45, 20.30, 22.45 l e  s a m e d i ,  e t  20.30 
l e  d i m a n c h e ,  « M a s h »  —  APOLLO , 14.45 e t  
20.30, « Les  N a u f r a g é s  d e  l ' E s p a c e .  17.00, «La 
M o n a c a  d i  M o n z a » .

P h a r m a c ie  d 'o f f i c e :  W i l d h a b e r ,  d è s  23.00, 
t é l .  5 10 17 ( a n g l e  O r a n g e r i e - f a u b o u r g  d e  
l 'H ô p i t a l ) .

LA CHAUX-DE-FONDS
CULTES d u  d i m a n c h e  6 s e p t e m b r e  1970 
E g l is e  r é fo r m é e  é v a n g é l i q u e .  —  P a r o i s s e  

d u  G r a n d - T e m p l e :  8.45,  c u l t e  m a t i n a l  e t
c u l t e  d e  j e u n e s s e ;  9.45,  c u l t e ,  M.  d e  M o n t -  
m o l l i n .

P a r o i s s e  F a r e l  ( t e m p l e  I n d é p e n d a n t ) :  8.30,  
c u l t e  d e  j e u n e s s e ;  9.45,  c u l t e ,  M. G u i n a n d .  

H ô p i t a l :  9.45,  c u l t e ,  M. F re y .
P a r o i s s e  d e  l ' A b e i l l e :  9.00, c u l t e  d e s  j e u 

n e s ;  9.45,  c o n c e r t  s p i r i t u e l ;  10.00,  l i t u r g i e  
d e  l a  p a r o l e ;  20.00 r e p r i s e  d e s  c u l t e s  d u  
s o i r ,  M l l e  L o z e r o n .

P a r o i s s e  d e s  F o r g e s :  8.30 e t  9.45, c u l t e ,  
M.  S c h n e i d e r .

P a r o i s s e  d e  S a i n t - J e a n :  r e p r i s e  d e s  c u l t e s  
à  B e a u - S i t e :  8.30 e t  9.45,  c u l t e ,  M. S e c r e t a n .

P a r o i s s e  d e s  E p l a t u r e s  : 9.30,  c u l t e ,  M. 
M o n t a n d o n ;  10.45, c u l t e  d e  j e u n e s s e .

L e s  P l a n c h e t t e s :  9.45* c u l t e ,  M, B é g u i n .  
L e s  B u l l e s :  11.00, c u l t e  à  l a  c h a p e l l e ,  M.  

B é g u i n .  ; h
P a r o i s s e  d e  La S a g n e :  8.50,  c u l t e  d e  j e u 

n e s s e ;  9.45,  c u l t e ,  M. H u t t e n l o c h e r .
P a r o i s s e  d e s  P o n t s - d e - M a r t e l :  9.45, c u l t e  

d e s  f a m i l l e s .
E g l i s e  c a th o l iq u e  r o m a in e . — S a c r é  C o e u r :

7.45,  m e s s e ;  8.45,  m e s s e  e n  i t a l i e n ;  10.00, 
m e s s e ;  11.15, m e s s e ;  20.30, m e s s e .

S a l l e  S a i n t - L o u i s :  11.15, m e s s e  e n  e s p a g n o l .  
H ô p i t a l :  9.00,  m e s s e
S t e l l a  M a r i s  ( C o m b e - G r i e u r i n  41):  8.30,

m e s s e ;  17.30, e x p o s i t i o n  d u  s a i n t  s a c r e m e n t ;
18.00, s a l u t  e t  b é n é d i c t i o n .

L e s  P o n t s - d e - M a r t e l :  10.00, m e s s e .
La S a g n e :  10.00, m e s s e .
La C o r b a t i è r e :  11.15, m e s s e  ( e n  c a s  d e  

b e a u  t e m p s ) .
S a m e d i .  — A u  S a c r é - C œ u r :  c o n f e s s i o n s  d e

16.30 à  17 45 e t  d e  20.00 à  21.00; 18.00, m e s s e  
d o m i n i c a l e  a n t i c i p é e ;  18.30, m e s s e  e n  a l l e 
m a n d

N o t r e - D a m e  d e  l a  P a i x :  8.00,  m e s s e .  9.30,  
m e s s e ;  11.00, m e s s e ;  18.00, m e s s e ;  19.30, 
m e s s e  e n  i t a l i e n .  P a s  d e  c o m p l i e s .

E g l is e  c a t h o l iq u e  c h r é t ie n n e .  — E g l i s e  
S a i n t - P i e r r e  ( C h a p e l l e  7)- 7.30,  m e s s e ;  9.45,  
g r a n d - m e s s e .

A r m é e  d u  S a lu t . —  9.00, J e u n e  A r m é e ;
9.45,  c u l t e ;  19.15, r é u n i o n ,  p l a c e  d e  la  G a r e ;
20.00, r é u n i o n  p r é s i d é e  p a r  la c o l o n e l l e  M m e  
C a c h e l i n .

T é m o in s  d e  J é h o v a h  ( r u e  d u  L o c l e  21).  —
18.45, é t u d e  b i b l i q u e .

P r e m iè r e  E g l is e  d u  C h rist s c i e n t i s t e  ( r u e  
d u  P a r c  9 b i s ) .  —  9.45, c u l t e  p u b l i c .

Tirage 
de la loterie SEVA

Les lots su ivan ts sont sortis du t i 
rage de la 190e lo terie le la  Seva, opéré 
pub liquem ent e t sous contrôle officiel, 
à In terlaken , le 3 septem bre:

Le b illet po rtan t le num éro 114309
gagne 150 000 fr.

Le b illet po rtan t le num éro 147898
gagne 20 000 fr.

Le b ille t po rtan t le num éro 141696
gagne 15 000 fr.

Le b ille t po rtan t le num éro 271149
gagne 10 000 fr.

Le billet po rtan t le num éro 254618
gagne 5000 fr.

Les billets su ivan ts gagnent 1000 fr.: 
112678, 113081, 113159, 117460, 131951,
144392, 170327, 185947, 209676, 217729,
231494, 242624, 251867, 257604, 285370.

Les billets su ivan ts gagnent 500 fr.:
124052, 252015, 214521, 170753, 134623,
269433, 229051, 167758, 124861, 259280,
223782, 171387, 165850, 279604, 188309,
169919, 130149, 267365, 226947, 177654.

Les billets se te rm in an t p a r 2520, 
6759, 4218, 7393, 4803, 8404, 4834, 9347, 
9490, gagnent 100 fr.

Les b illets se te rm in an t par 379 et 
778 gagnent 25 fr.

Les b illets se te rm in an t par 70 ga
gnent 10 fr., à l ’exclusion du num éro 
285370.

Les billets se te rm in an t p a r  2 e t 6 
gagnent 5 fr.

I l est recom m andé de consu lter la 
liste  du tirage  officielle qu i seule fa it 
foi.

Courtoisie/^ = sécurité

L 'œ u vre  de Jules G onin reste tou 
jours v ivan te  par le Fonds Gonin, 
partie de sa fortune  léguée aux  
aveugles nécessiteu x; par le Club 
Gonin, qui réun it les spécialistes de 
la chirurgie rétin ienne du m onde en 
tier; par la m édaille Gonin, accordée 
a u x  travaux  du m eilleur ophtalm o
logue tous les quatre ans; son a ttr i
bu tion  équ ivau t en ophtalm oogie à 
ce qu’est le P rix  N obel en m édecine.

LE LOCLE

CULTES d u  d i m a n c h e  6 s e p t e m b r e  1970

E g l is e  r é fo r m é e  é v a n g é l i q u e .  — Au t e m p l e :
7.45,  c u l t e ;  9.45,  c u l t e ,  M. P e r r e n o u d ;  20.00, 
c u l t e  d ' a c t i o n s  d e  g r â c e s .

C h a p e l l e  d e s  J e a n n e r e t :  9.15,  c u l t e .  
S e r v i c e  p o u r  l a  j e u n e s s e :  8.30,  c u l t e  a u  

t e m p l e .
S o m m a r t e l :  10.30, c u l t e  e n  p l e i n  a i r .

NEUCHATEL
CULTES d u  d i m a n c h e  6 s e p t e m b r e  1970

E g l is e  r é fo r m é e  é v a n g é l i q u e .  —  T e r r e a u x :
7.15,  c u l t e ;  C o l l é g i a l e ,  10.00, M. J .- Ph .  Ram -  
s e y e r ;  t e m p l e  d u  B a s :  10.15, M. P.  M i c h e l ;
20.15, c u l t e  d u  s o i r ;  j a r d i n  d e  l ' E r m i t a g e :
10.15, M. J.-L. d e  M o n t m o l l i n ,  c u l t e  d e s  f a 
m i l l e s ;  M a l a d l è r e ,  9.45,  M. O .  M u l l e r ;  V a la n -  
g i n e s ,  10.00, M. A. G y g a x ;  C a d o l l e s ,  10.00, 
M. G .  D e l u z ;  C h a u m o n t :  9.45,  M. M. H e l d .  
C u l t e  d e  j e u n e s s e :  M a l a d i è r e ,  8.45; C o l l é 
g i a l e  e t  V a l a n g i n e s ,  9.00; T e r r e a u x ,  9.15; Er
m i t a g e ,  10.15. —  S e r r i è r e s :  10.00, c u l t e ,  M. 
J.-R.  L a e d e r a c h ,  c u l t e  d e  j e u n e s s e  a u x  l i e u x  
h a b i t u e l s .  —  La C o u d r e - M o n r u z :  9.00,  c u l t e  
d e  j e u n e s s e ;  10.00, c u l t e ,  M. O l i v i e r  P e r r e -  
g a u x .

CANTON DE GENÈVE 
Bureau du Comité directeur. —

Lundi 7 septem bre, à 20 h. 30, au 
secré taria t, du PSG.

Caucus du Grand Conseil. — M ardi 
8 septem bre, à 20 h. 30. au secré taria t 
du PSG.

Commission Centres de loisirs. —
Jeudi 10 septem bre, à 20 h. 30, au 
secré ta ria t du PSG.

CANTON DE VAUD 

GROUPE DU GRAND CONSEIL.
— Séance de prépara tion , lundi 
7 septem bre, à 8 h. 30, à la  Maison 
du Peuple de L ausanne, salle N” 1.

PENTHALAZ: Assemblée ordinaire 
de section. — M ardi 8 septem bre, à 
20 h. 30, au Café de la G are, à Cos- 
sonay-G are. O rdre du jo u r : V otation 
su r le d ro it au logem ent ; Révision 
des sta tus du PSV.

LAUSANNE : Assemblée ordinaire 
du PSL. — M ercredi 9 septem bre, à 
20 h. 15 (attention  salle), rond-poin t 
de Beaulieu. N ouveaux articles su r 
le sport, E ric B ornand, député, et 
l ’in itia tive du MPF, A lfred Bussey, 
conseiller national.

COMITÉ DIRECTEUR

Le Comité d irec teu r est convoqué 
aux  dates su ivan tes: a) lund i 14 sep
tem bre, à 20 h., M aison du  P euple de 
L ausanne, salles 5-6. O rdre du  jou r: 
1. R apport su r les assem blées régio
nales des 10 e t 11 septem bre; 2. R ap 
po rt su r la  p répara tion  de la  cam pa
gne pou r la  vo tation  fédérale  des 26 et 
27 septem bre 1970; 3. R encontre avec 
les rep résen tan ts  de la Jeunesse so
cialiste vaudoise; 4. O rdre du jou r 
défin itif du congrès ex trao rd in a ire  du
10 octobre 1970; 5. D ivers.

Assemblées régionales
Le Comité d irec teu r a décidé la 

convocation d ’assem blées régionales. 
E lles au ro n t lieu  selon le p lan  c i-des
sous avec les rep résen tan ts  du bureau  
du Comité d irec teu r su ivan t :

Jeudi 10 septembre 1970, à 20 h.
1. G rand  d istric t, P ay s-d ’E nhaut, à 

Aigle, Hôtel du Midi (R. Lam bercy 
et R. Deppen) ;

2. R iv iera-L avaux , à Vevey, Hôtel 
T ouring (place de la Gare), (P. A u- 
bert, J .-P h . Gloor e t A. B ussey).;.

3. D istric t dé L ausanne e t a rro n 
dissem ent d ’Ecublens, 'à Làiùsanne, 
Maison du Peuple, salles 5-6 (A. G a- 
villet, S. M aret e t Ch. Jordan).

Vendredi 11 septembre 1970, à 20 h.
4. La Côte, à Morges, Café du L é

m an, (A. G avillet et Chr. Jo rdan) ;
5. P ied du Ju ra-V allo rbe , La v a l

lée de Joux , à Orbe, Ecu Vaudois (P. 
A ubert et S. M aret) ;

6. N ord e t Sain te-C roix , à Y verdon 
Cercle O uvrier (J.-Cl. L assueur et 
J .-P h . Gloor) ;

7. B royé à Moudon, Aubjerge de la 
D ouane (R. Lam bercy et R. Deppen).

ORDRE DU JOUR
1. Propositions de m odifications 

des s ta tu ts  du PSV ;
2. V otation fédérale des 26 et 

27 sep tem bre 1970 su r le d ro it au 
logem ent (notam m ent propagande 
prévue p a r les sections) ;

3. P rogram m e d ’activ ité des sec
tions.
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Toutes ces com plications de d iverses ex is ten 
ces si parfa item en t é trangères à la m ienne me 
sem blaient ap p arten ir à une société im aginaire 
où je  n ’avais nulle envie de pénétrer. « Allons, 
vous com prendrez cela p lus ta rd  », d isa it A u
gustin. Confusém ent, j'apercevais b ien que ce qui 
délectait ainsi m on jeu n e  précepteur, c’é ta it le 
spectacle mêm e du jeu  de la vie, le  m écanism e 
des sentim ents, le conflit des in térêts, des am 
bitions, des vices ; mais, je  le répète, il é ta it 
assez ind ifféren t pour moi que ce m onde fû t un 
échiquier, comme me le d isait encore A ugustin  ; 
que la vie fû t une p artie  jouée bien  ou m al, et 
qu ’il y eû t des règles pour un pareil jeu. A ugus
tin  écrivait souvent des lettres. Il en recevait 
quelquefois : p lusieurs po rta ien t le tim bre de 
Paris. Il décachetait celles-ci avec p lus d ’em 
pressem ent, les lisa it à la  hâ te  ; une légère ém o

tion an im ait u n  m om ent son visage, o rd in a ire 
m en t trè s  d iscret, e t la  réception  de ces le ttre s  
é ta it tou jours suivie, soit d ’un  ab a ttem en t qui 
ne  d u ra it jam ais p lus de quelques heures, soit 
d ’un  redoublem ent de verve qu i l’en tra în a it à 
toute b ride  pen d an t p lusieurs sem aines.

U ne ou deux  fois je  le  vis fa ire  u n  paquet de 
certa ins papiers, les m ettre  sous enveloppe avec 
l’adresse de P aris  e t  les confier avec des recom 
m andations pressan tes au  fac teu r ru ra l de Ville- 
neuve. Il a tten d a it alors dans une  anx ié té  visible 
une réponse à son envoi, réponse qui v en a it ou 
ne  venait pas; puis il rep ren a it du  pap ie r blanc, 
comm e un  labou reu r passe à  u n  nouveau sillon. 
I l se lev a it tôt, coura it à son bu reau  de trav a il 
com m e il se se ra it m is à un  établi, se couchait 
fo r t ta rd , ne reg a rd a it jam ais à sa fenê tre  pou r 
savoir s’il p leuva it ou s’il fa isa it beau  tem ps ; et 
je  crois b ien  que le jo u r où il a q u itté  les T rem 
bles il igno ra it q u ’il y  eû t su r les tourelles des 
g irouettes sans cesse agitées qui ind iquaien t le 
m ouvem ent de l ’a ir e t le  re to u r a lte rn a tif de 
certaines influences. « Q u’est-ce que cela vous 
fa it ? » m e d isait-il, lo rsqu’il m e voyait m ’in 
qu ié te r du vent. G râce à une prodigieuse activ ité 
dont sa san té  ne se ressen ta it po in t e t qui sem 
b la it son n a tu re l élém ent, il suffisait à tout, à 
m on trav a il en m êm e tem ps q u ’au sien. Il me 
plongeait dans les livres, m e les fa isa it lire  et 
re lire , m e fa isa it tradu ire , analyser, copier, e t ne 
m e lâcha it en plein a ir que lorsqu 'il m e voyait 
trop  é tourd i p a r  cette im m ersion v iolente dans 
une m er de m ots. J ’appris avec lui rapidem ent, 
et d ’ailleurs sans tro p  d ’ennuis, tou t ce que doit 
savoir un  en fan t dont l’aven ir n ’est pas encore 
déterm iné, m ais dont on veu t d ’abord fa ire  un  
collégien. Son b u t é ta it d ’ab réger mes années de 
collège en m e p rép a ran t le plus v ite  possible

aux  hau tes classes. Q uatre  années se passèren t 
de la  sorte, au bou t desquelles il m e jugea p rê t 
à me p résen te r en  seconde. J e  vis approcher avec 
un inconcevable effroi le m om ent où j ’allais 
q u itte r  les T rem bles.

Jam ais  je  n ’oublierai les dern iers jours qui 
p récédèren t mon d ép a rt : ce fu t un  accès de sen
sib ilité  m aladive qui n ’ava it plus aucune appa
rence de raison ; u n  v ra i m alheu r ne l ’au ra it pas 
développée davantage. L ’autom ne é ta it venu ; 
to u t y  concourait. Un seul détail vous en don
nera l’idée.

A ugustin  m ’av a it im posé, comme essai défi
n itif de m a force, une com position la tine  dont le 
su je t é ta it le dép a rt d ’A nnibal q u ittan t l ’Italie . 
J e  descendis su r la te rrasse  om bragée de vi
gnes, e t c’est en p lein  air, su r la  banque tte  mêm e 
qui borde le ja rd in , que je  me m is à écrire. Le 
su je t é ta it du p e tit nom bre des fa its h istoriques 
qui, dès lors, ava ien t p a r  exception le don de 
m ’ém ouvoir beaucoup. Il en é ta it ainsi de to u t 
ce qui se re tta ch a it à ce nom, e t la  ba ta ille  de 
Zam a m ’ava it tou jours causé la p lus personnelle 
émotion, comme une  catastrophe où je  ne re 
gardais que l’éroïsm e sans m ’occuper du droit. 
J e  me rappelai to u t ce que j ’avais lu, je  tâchai 
de me rep résen te r l’hom m e a rrê té  p a r  la fo rtune  
ennem ie de son pays, cédant à  des fa ta lités de 
race p lu tô t q u ’à des défaites m ilitaires, descen
dan t au rivage, ne le q u itta n t q u ’à regret, lui 
je tan t un  d ern ie r adieu  de désespoir e t de défi, 
et tan t bien que m al j ’essayai d ’exp rim er ce qui 
me para issa it ê tre  la vérité, sinon historique, au 
m oins lyrique.

La p ierre  qui me servait de p u p itre  é ta it 
tiède ; des lézards s’y p rom enaien t à côté de ma 
m ain sous un  soleil doux. Les arbres, qui déjà 
n ’éta ien t plus verts, le jo u r m oins arden t, les

om bres plus longues, les nuées plus tranquilles, 
to u t parla it, avec le charm e sérieux p ropre à  

l’autom ne, de déclin, de défaillance e t d ’adieux. 
Les pam pres tom baien t un à un, sans qu ’un 
souffle d ’a ir ag itâ t les treilles. Le parc é ta it 
paisible. Des oiseaux chan ta ien t avec un accent 
qui m e rem uait ju sq u ’au fond du cœ ur. Un a t
tendrissem ent subit, im possible à m otiver, plus 
im possible encore à contenir, m ontait en  moi 
comm e un  flo t p rê t à  ja illir , m êlé d ’am ertum e et 
de ravissem ent. Q uand A ugustin  descendit su r la 
te rrasse , il me trouva to u t en larm es.

« Q u’avez-vous ? me dit-il. E st-ce A nnibal qui 
vous fa it p leu re r ? »

M ais je  lui tendis, sans répondre, la page que 
je  venais d ’écrire.

Il m e regarda  de nouveau avec une so rte  de 
surprise , s’assura  q u ’il n ’y avait au to u r de nous 
personne à qui il pût a ttr ib u e r l 'e ffe t d ’une aussi 
singulière émotion, je ta  un coup d ’oeil rap ide et 
d is tra it su r le parc, su r le ja rd in , su r le ciel, 
et me d it encore :

« Mais q u ’avez-vous donc ? »
Puis il rep rit la page et se m it à lire.
« C’est bien, me d it-il quand il eu t achevé, 

mais un peu mou. Vous pouvez m ieux faire, 
quoiqu’une pareille  com position vous classe à 
un bon rang  dans une seconde de force moyenne. 
A nnibal exprim e trop de reg re ts ; il n ’a pas 
assez de confiance dans le peuple qui l’a ttend  en 
arm es de l ’au tre  côté de la mer. Il dev inait 
Zam a, d irez-vous ; m ais s’il a perdu Zama, ce 
n ’est pas sa faute. Il l ’au ra it gagné, s'il avait eu 
le soleil à dos. D’ailleurs, après Zama, il lu i 
re s ta it Antiochus. A près la trahison d ’Antiochus,
il avait le poison. Rien n ’est perdu pour un hom 
m e ta n t q u ’il n ’a pas d it son dern ier mot. »

(A  suivre.)



©  LE P E U P L E  -  LA SE N T IN E L L E Samedi 5 septembre 1970

I LA C H A U X -D E -F O N D S  -  LE LO CLE -  N E U C H A T E l VILLE ET C A N T O N  -  JU R A  -  B IE N N E  ET E N V IR O N S  -  R É G IO N  D ES L A CS —  F R A N C E  V O IS IN E LE PA YS H O R LO G ER

Liberté, égalité, PTT!
Que je  réclam e in s ta m m en t l’adop

tion dans notre pays d’une m esure  
appliquée... aux E tats-U nis, c’est p lu 
tô t rare. Mais il est p lu tô t rare aussi 
que j ’aie à m e m ettre  dans la peau  
d’un facteur, et de ceci découle cela. 
Je  m ’explique.

La fu reu r m ’est venue l’autre  soir 
alors que je  distribuais des tracts so
cialistes. Je  ne suis pas un  m ilitan t 
plus fe ignan t qu ’un  autre, m ais il se 
trouve que c’est un  quartier de villas  
qui m ’éta it a ttribué pour ce travail. 
Un quartier de villas: c’est-à -d ire  
une vaste  é tendue de parcs ju x ta 
posés, à la végéta tion  exubérante , à 
l’ordonnance du plus bel e ffe t, sem és  
de m erveilles architecturales v is ib le 
m en t coûteuses m ais où les proprié
taires v iv e n t certa inem ent à l’aise et 
tranquilles, ignorant les contingences 
de l’habita t collectif. Un quartier de 
villas, c’est-à -d ire  aussi u n  paradis de 
l’individualism e, de la fanta isie, où le 
goût du « pour v ivre  heureux  vivons  
cachés u se m anifeste  en tou te  liberté. 
A insi chaque propriétaire a -t- il m u l
tip lié les possibilités de m e ttre  en  
pratique le proverbe: haies, clôtures, 
chem ins d’accès to r tueux , serpen tant 
enrte les arbres et tournan t autour de 
la v illa  avant de découvrir l’entrée av 
visiteur. T o u t ça, c’est p eu t-ê tre  très 
joli, et ta n t m ieu x  pour ceux qui peu-

pourquoi pas

Devant un don su ciel
A vec  les' ro itelets et les mésari- 

ges qui s’éba tten t dans nos vignes  
et se gorgent de raisin, je  de
vrais être ravi d’apprendre que la 
récolte sera abondante dans nos 
cantons viticoles rom ands. D epuis 
19 ans, para it-il, jam ais ces fru its  
n ’ont é té si pleins de qualités et si 
fournis. T an t m ieu x  pour les v i-  

q ù ï , '  CÿTp.rrie les ‘m ara î
c h e r s s o n t  les principales v ictim es  
des circonstances a tm osphériques  
— d ix -n e u f fois sur v in g t — 
com m e on nous l’indique. T an t 
m ieu x  aussi pour tous ceux qui 
graviten t autour de la com m ercia
lisation du  raisin, ils ne  m anque
ront pas de m archandise. A lors, m e  
direz-vous, pourquoi n ’êtes-vous  
pas aussi ravi que les oiseaux que  
vous citez ? C’est tou t sim p lem en t 
que, com m e consom m ateur du  
fru it  fra is b ien sûr, de son produit 
le p lus abondant, le v in  en parti
culier, j ’a ttends encore pour m e  
réjouir p leinem ent. Partisan de la 
réciprocité, ayant accepté sans trop  
m augréer les augm entations suc
cessives résu ltan t de la hausse du 
coût de la vie, et des m auvaises et 
m oyennes récoltes, je  n ’aurai pleine  
satisfaction que le jour où je  cons
taterai une baisse, si m in im e  soit- 
elle, du dem i dans les restaurants, 
histoire de voir si le principe dont 
je  suis l’adepte  s’applique et se dé
fend  dans les d eux  sens. Alors je  
sera i l’égal des roitelets et des 
m ésanges. TAC.

v e n t se payer pareils havres de paix. 
M ais où cela dev ien t excessif et ré 
vo ltan t, c’est lorsque cet ind iv idua 
lism e s’exerce au détr im en t des ser
v ices publics. Par exem ple  des PTT. 
Car c’est p roprem ent inouï: dans ces 
quartiers, d ’abord, la num érota tion  
est à 90 °/o invisib le, pour la bonne 
raison que le num éro d’im m eub le  est 
dissim ulé par les arbres ou trop éloi
gné de la voie publique; ensuite, les 
boîtes aux  le ttres se s ituen t tou tes à 
quelques rares et honorables excep
tions près, à la porte  de la villa , et 
non à l’entrée de la propriété. Ce qui 
im pose au facteur une distance con
sidérable, selon un  itinéraire d if fé 
ren t d’une propriété à l’au tre et com 
pliqué com m e à plaisir. Encore heu 
reu x  quand la boîte existe, quand elle 
n ’est pas fix ée  au rosier grim pant ou 
quand u n  chien n ’a pas a ttaqué le 
m essager avant qu ’il y  parvienne!

11. y  a là u n  abus, une  in iquité. 
Dans les im m eubles  locatifs, les 
boîtes aux  le ttres on t dû, et c’éta it 
norm al, être standardisées et grou
pées à Ventrée. C’est le m in im u m  de 
rationalisation auquel no tre siècle 
doit sacrifier. Pourquoi les habitants  
d ’une  v illa  auraient-ils , eux, le droit 
d’exiger des P T T  le « service  à  la 
porte  » ? C’est exactem en t com m e si 
u n  locataire du d ix ièm e étage fixa it  
sa boîte a u x  le ttres à côté de sa porte; 
encore que le facteur, dans ce cas, 
n ’aurait pas à a ffron ter de clebs n i à 
se baisser pour passer sous les bran
ches...

C’est pourquoi je  réclam e in s ta m 
m en t qu’on im ite  chez nous les A m é 
ricains: chez eux, depuis longtem ps, 
les boîtes aux  le ttres des villas se 
trouven t obligatoirem ent à  l’entrée de 
la propriété, au bord de la voie p u 
blique. Elles sont m êm e ingénieuse
m en t conçues puisque l’on p eu t y  dé
poser aussi les pe tits  colis, et qu’un  
p e tit drapeau m éta llique perm et au 
facteur, en le re levan t de signaler 
qu’il a passé. A insi, tous les proprié
taires de villas se trouven t sur un  
plan  d’égalité face aux  services p u 
blics; s’il leur p la ît de séparer leur 
m aison de Ja ,.vo ie  pub lique  par trois 
cents m ètres de chicanes verdoyantes, 
c’est à eu x  seuls qu ’ils im posen t le 
parcours, e t non  plus au m alheureux  
facteur. Voilà qui est norm al. Il serait 
tem ps que chez nous les P TT , en col
laboration avec les autorités, exigen t 
que les propriétaires de villas dispo
sen t leurs boîtes a u x  le ttres en bor
dure de la voie publique. Une telle  
m esure  n ’entra înera it p ra tiquem en t 
pas de frais, pourrait être appliquée 
sans dom m age pour l’esthétiqite des 
quartiers et ne serait qu ’équitable et 
rationnelle. Par la m êm e occasion, les 
autorités devra ien t ve iller à ce que 
la num érota tion  des villas soit in d i
quée en bordure de la chaussée.

Les quartiers résidentiels de  nos 
villes sont certes fort décoratifs. Mais, 
proportionnellem ent au nom bre d’ha
b itants qu’ils abritent, ils im posent 
déjà une charge beaucoup plus consi
dérable aux  pouvoirs publics que les 
quartiers locatifs. Il ne s’agit pas 
qu’en plus ils soient des labyrinthes! 
Les E tats-U nis l’ont compris, et l’on 
ne saurait, je  crois, accuser les E tats- 
Unis de brim er la propriété privée...

M ichel-H . K rebs.

Bonne promenade...
... pour ce w eek-end que la météo 

n’annonce pas trop mauvais. D é
lassez-vous, profitez de la douceur 
de cette fin d’été. Mais 
N’OUBLIEZ PAS D’ALLER VOTER 
pour autant. Les dames sont aussi 
concernées ! Il faut que tous les 
citoyens et citoyennes neuchâtelois 
se prononcent fermement contre 
l ’entreprise aventureuse du POP en 
matière fiscale, sans se laisser 
prendre à ses propositions trom
peuses. Chacun votera donc

NON à l’initiative popiste sur 
les impôts.

OUI aux trois autres projets, à 
savoir le crédit pour les routes, 
celui destiné aux fermes Robert 
et de Beauregard, et la révision de 
la loi sur les améliorations fon
cières.

La Chaux-de-Fonds: Le centre de loisirs de 
Portescap et la journée du rallye

Concentration 
dans les arts graphiques
On constate depuis quelques années 

un  développem ent trè s  rap ide  des 
procédés de reproduction  dans les 
a rts  graphiques, et ce développem ent 
s’accen tuera  à l’avenir. Seules des en 
trep rises d ’une envergure  su ffisan te  
pou rron t y  fa ire  face.

D ans cette  perspective, deux en tre 
prises im portan tes de La C haux-de- 
Fonds, H aefeli & Co S. A. e t Cliché 
Lux, A. C ourvoisier S. A. son t conve
nues de prom ouvoir en tre  elles une 
politique de collaboration efficace 
p e rm ettan t la  ra tionalisa tion  des fa 
brications e t des investissem ents.

C ette in itia tive  fa it su ite  à celle 
prise, il y a quelques années déjà, p a r  
H aefeli & Co S. A. d ’une collaboration 
avec l’une des en trep rises les plus 
m odernes de Suisse, la  m aison B üch- 
le r  & Co S. A., à  Berne.

Le com m uniqué diffusé à cette oc
casion a jou te  que des accords in te r
v iendron t avec le personnel qui a  été 
assuré d ’une très large com préhension, 
et dont les dro its seron t scrupu leuse
m en t respectés.

Nous espérons que ce com m uniqué 
annonçan t une politique de collabo
ra tion  efficace, que nous sa},uqps .avec 
plaisir, ne se tradu ise  pas p a r la  su ite  
p a r  une  déconvëhüé, soit une m ain 
m ise de la  pu issan te  en trep rise  b e r
noise su r l ’ensemble...

Gardez la distance

(K w rw w i
Chauffeur amnésique

H abitant depuis 19 ans Wir/ci, en  
Pologne, M"'° Maria O. prit, l’autre  
jour, un  ta x i et dem anda qu’on la 
conduise à son domicile. Mais, au lieu  
de se retrouver chez elle, elle arriva  
dans un  quartier résidentiel. Le  
chau ffeur du ta x i descendit et déclara  
qu’il ne savait où il se trouvait. iWm* 
O. p r it le vo lan t et transporta le 
chau ffeur à l’hôpital où l’on diagnos
tiqua une  am nésie.

En décem bre 1969, la d irection  de 
Portescap  annonçait à son personnel 
qu ’elle ava it acheté  à son in ten tion  le 
vaste  dom aine e t la  ferm e du G ros- 
C rêt à Pouillerel, pour en fa ire  un 
cen tre  de loisirs. Le personnel é ta it in 
v ité  à se p rononcer trè s  lib rem ent 
su r les transfo rm ations à appo rte r 
dans l ’am énagem ent des bâtim ents, sur- 
le u r  équipem ent, e t su r les bu ts à 
poursu iv re  p a r  cette fondation.

A l ’occasion du ra llye  de Portescap 
qu i se déroule au jo u rd ’hui en p artie  
su r le  dom aine du G ros-C rêt, cette 
im portan te  en trep rise  locale a ten u  
à  nous renseigner su r le  degré d 'av an 
cem ent des trav au x , et des études 
en trep rises après la consultation  du 
personnel en collaboration  é tro ite  avec 
le com ité désigné p a r  celui-ci.

« E n décem bre 1969, la  p resse avait 
é té  inform ée de l ’achat du dom aine en 
vue d ’y c réer un  cen tre  de loisirs.

» Si les possibilités d ’y développer 
tou tes sortes d ’activ ités sont grandes, 
il n ’en res te  pas m oins qu ’un  te l p ro 
je t  devra ê tre  conduit avec doigté.

» U ne étude théorique  e t un  p ro je t 
de base su r le principe, le  b u t e t la  
fo rm e à  donner au  cen tre  de loisirs 
on t été réalisés en te n a n t com pte des 
idées ém ises lors d ’une consultation  
du personnel.

» A ctuellem ent, la  défin ition  du 
cen tre  est su ffisam m ent avancée pour 
p erm ettre  le dép a rt d ’une prem ière

étape, axée su r la transfo rm ation  de 
la ferm e.

» La jou rnée  du rallye se situe à un 
stade in term éd ia ire ; la  g range (503 m'-“) 
a été tran sfo rm ée et am énagée pour 
y recevoir les partic ipan ts (environ 
400) qui au ro n t a insi l’occasion de 
conaître  les lieux. Le chan tie r de la 
ferm e se p rolongeant jusque dans le 
co u ran t de 1971, il ne s’ag it pas d ’une 
inauguration , m ais d ’une sim ple re n 
contre.

» L’étude su r l’u tilisation  des b â ti
m ents e t des te rra in s  nécessaires à 
l ’un ité  de conception se rv ira  de base 
pou r le fu tu r.

» U ne fois la ferm e transform ée, 
nous en trerons dans une phase expé
rim en ta le  dont le ré su lta t dépendra 
av an t to u t de la  volonté des m em bres 
de donner au  cen tre  de loisirs sa  vie 
p ropre. Le développem ent sera  donc 
fonction de la  fréquen ta tion  e t du 
sty le  qui y sera créé.

» Vous com prendrez, dans ces con
ditions, que nous ne voudrions pas 
po lariser l ’opinion locale su r des ré a 
lisations lo in taines e t qui sont encore 
susceptibles d ’ê tre  m odifiées. Le plus 
im p o rtan t à  nos yeux est l’étape de 
créa tion  e t l’expérience qu i en sera 
re tirée . »

Nous su ivrons avec a tten tion  e t sym 
pa th ie  la  su ite  de la  création  de ce 
cen tre  de loisirs qu i nous ap p ara ît 
com m e é tan t une expérience des plus 
in téressan tes. E. Mis.

Macolin fête 
ses 25 ans

On a fê té  o ffic iellem ent 
hier à Macolin, en pré
sence de nom breuses 
personnalités, dont le 
conseiller fédéral G nae- 
gi, le 25" anniversaire  
de l’Ecole fédérale de 
gym nastique et de sport. 
Par la m êm e occasion, 
on a inauguré le nou
veau bâ tim ent de l’EFGS 
que l’on vo it à droite 
sur notre photo aérienne 
tandis qu’à gauche se 
dresse l’ancien bâtim ent.

LA CHAUX-DE-FONDS

0  Les 15 et 16 septem bre, des m a
n ifestations se dérouleron t dans la 
M étropole horlogère en  l’honneur 
du professeur Ferdinand Gonseth, 
qui célèbre son 80e anniversaire . 
E n fan t de Sonvilier, l’ém inent m a
thém atic ien  ' e t çfiilpsoplfé";. â '  en  
effet accom pli ses p rem ières é tudes 
à  La C haux-de-Fonds. A u Club 
44, MM. E ric Em ery, docteur ès 
sciences e t p rofesseur au  G ym 
nase de La C haux-de-F onds, W er- 
n e r  Soerensen, rec teu r de l’U niver
sité de N euchâtel e t F rançois B on- 
sack, m édecin e t docteur en  ph i
losophie re trace ro n t la  vie e t l ’œ u
v re  m arq u an te  du célèbre J u ra s 
sien. M. G onseth donnera lu i-m êm e 
une conférence. La v ille s’associera, 
p a r  une réception  officielle, à l'évé
nem ent, qui a  é té annoncé e t p ré 
senté h ie r au cours d’une confé
rence de presse tenue  à L ausanne, 
au  dom icile du  professeur G on
seth.

#  H ier, à 16 h. 55, un automobi
liste parisien qui c ircu la it su r le 
boulevard  de la  L iberté  en  d irec
tion  ouest, a dém oli sa v o itu re  en 
h e u rta n t u n  a rb re  au  m om ent de 
s 'engager su r la ru e  du G renier. 
L ’accident sem ble ré su lte r d ’u n  ex 
cès de vitesse. L égèrem ent contu
sionné, le  conducteur a pu q u itte r  
l ’hôpita l après avoir reçu des soins.

SAINT-IMIER

0  U ne nouvelle construction rem 
placera à S a in t-lim ie r l ’ancienne 
M aison Sain t-G eorges, âgée seu 
lem ent de quelque  50 ans, ensuite  
d’une décision an té rieu re  de l’a s
sem blée paroissiale. Le concours 
ouvert en tre  h u it architectes, fu t 
suivi du dépôt de six  projets. Le 
ju ry  a rrê ta  son choix su r le p ro 
je t « M IR » e t l ’ouvertu re  de l’en 
veloppe décela le nom  de l ’au teur, 
M. M ario Gianoli, a rch itec te  à 
S ain t-Im ier. Du rap p o rt du ju ry , 
re tenons no tam m ent que la  re la 
tion en tre  le  fu tu r  b â tim en t et 
l’église est bonne, que la proposi
tion de l ’au teu r de m odifier le  
tracé  en tre  la ru e  Agassiz e t celle 
de B eau-S ite  est in téressan te  p a r
ce qu ’é tab lissan t un  parv is devan t 
l ’en trée  de l ’église e t celle de la  
M aison paroissiale, que la buvette  
est b ien  située e t son son accès 
au sud appréciable, que les locaux 
pour le catéchism e sont b ien con
çus, facilem ent accessibles, e t que 
ceux pour la m ission ita lienne 
p résen ten t les m êm es qualités. En 
outre, les volum es précis e t sim 
ples constituen t une  qualité  cer
taine. L ’a rch itec tu re  des façades

est égalem ent soigneusem ent é tu 
diée. D ans sa conception générale, 
le p ro je t apporte  une solution in 
téressante.

Les p ro je ts 2 e t 3 obtiennent 
égalem ent u n  p rix  e t chaque con
cu rren t reçu t l’indem nité prévue. 
P rix  « U  indem nités se m on ten t à
9000

teêv‘'fT O é» '^ '^ q tiétférso n t 
exposés dans l ’actuelle grande 
salle de la  M aison Saint-G eorges 
qu i sera  prochainem ent démolie 
p a r  la  troupe.

#  La Société coopérative de la p a 
tino ire  d ’E rguel a ten u  récem m ent 
son assem blée générale. P rincipal 
po in t à l ’o rd re  du jo u r : A ssainis
sem ent financier. La situa tion  fu t 
plus particu lièrem en t exposée p a r 
M. J .-F . Spring, fiduciaire. Elle 
s ’am éliorera .d’une façon sensible 
ensuite  des sacrifices pécuniaires 
consentis p a r la  M unicipalité, les 
deux  établissem ents financiers de 
la  p lace e t les sociétaires. La 
ven te  des te rra in s  à la  p rem ière  se 
f it avec soulagem ent e t reconnais
sance ; elle est liée à  un  d ro it de 
superficie au p ro fit de la  société 
qui res te  p rop rié ta ire  des in s ta lla 
tions. (On sa it que le Conseil gé
n é ra l a voté récem m ent un  créd it 
de 110 000 fr. pou r cette opération, 
que les banques in téressées ab an 
donnent p lusieurs dizaines de m il
liers de francs et que les socié
ta ire s  accep tèren t la  réduction  de 
leu rs  p a rts  sociales de 100 fr. à 
5 fr.)

L ’assem blée m andata  MM. Ch. 
B aertsch i fils e t J .-F . Spring pour 
signer les actes idoines. E lle cons
titu a  ensuite  son adm in istra tion  
qui com prendra MM. Ch. B aertschi 
fils, F. Savoye, J .-J . Boillat, R. 
Fausel, Ch. Jornod  e t H. Hitz, 
tro is sièges re s tan t à la  disposition 
des autorités.

La patino ire  ouvrira  ses portes à 
la fin d 'octobre ; sa fe rm etu re  est 
p révue pour la fin de fév rie r au 
p lus tôt. Les écoles disposeront 
g ra tu item en t de la patinoire.

#  Il ne fa llu t pas moins de qua tre  
au tocars rem plis en plein pour con
te n ir  les 148 invités de Longines à 
la course qui est devenue une tr a 
dition e t qui devait, m ercredi 
2 septem bre, p a r  un  splendide 
tem ps d ’autom ne, conduire ces 
re tra ités, en vêtem ents de fête  et 
aux  visages rad ieux , ju sque dans 
la  pe tite  ville m oyenâgeuse de 
M orat, d ’où ils f iren t une « m ini
croisière » su r le lac, av an t de v i
s ite r la cité e t d ’y déguster un 
excellent souper.
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G E N E V E O F F R E S  D ’E M P L O I

L’insuffisance de la loi sur les écoles privées professionnelles
Contre les abus et les escroqueries, 

il faut sans tarder modifier la loi
Les grands quotidiens genevois 

d 'inform ations on t re la té  ces jou rs-c i 
une g rave affa ire  d ’escroquerie à l ’en 
seignem ent évoquée devant la C ham 
bre d ’accusation à l’occasion d ’une 
dem ande de mise en liberté  p rov i
soire d ’un nom m é R obert C., liberté  
en principe refusée, la caution fixée 
é tan t prohibitive.

P o u r com pléter ce préam bule, sou
lignons que l ’inculpé, sous les verrous 
depuis quelque tem ps, p laide non 
coupable, c’est une a ffa ire  civile et 
non pas pénale, d it-il. N éanm oins il y 
eut des dizaines de p lain tes pénales 
déposées au P a rq u e t du p rocureur 
général contre le prévenu.

*  *  *

Lors de la séance du G rand  Conseil 
du jeud i 9 octobre 1969, qui é ta it la 
dern ière  de la  46e législature, M. 
T rub (pop) in terpella  le Conseil d ’E ta t 
sur de nom breux cas d ’abus, su r « la 
m ultip lication  des écoles privées, no
tam m ent dans l’inform atique ».

L’interpellateur réclamait « des m e
sures sérieuses pour empêcher que de 
très nombreux de nos concitoyens ne 
soient victimes de gens dont on peut 
dire qu’une grande partie travaille 
dans des conditions qui frisent l’es
croquerie. D’ailleurs, je ne révèle rien 
d’extraordinaire, précisait M. Trub, 
en disant ici que 40 plaintes pénales 
sont déposées et qu’un des substituts 
du Parquet m’a dit que celui-ci était 
disposé à sévir de façon très sérieuse, 
pour faire un exemple ». Fin de la 
citation.

PAS DE BOUC ÉMISSAIRE S. V. P. !
F aire  un exem ple ! T rès bien, si 

celui-ci doit p e rm e ttre  une évolution 
satisfa isan te  du problèm e posé, à 
com m encer p a r la révision d ’une loi 
désuète pour en faire  une loi adaptée 
aux circonstances de no tre  époque 
alors que l ’enseignem ent professionnel 
connaît un  développem ent ex trao rd i
naire. M ais, m erci très peu, si l’exem 
ple doit p e rm ettre  à p lusieurs cou
pables R éch ap p e r à une  ju s te  p un i- 
nion pénale. A u trem en t dit, R obert C. 
ne sau ra it payer pour les autres, il ne 
sau ra it ê tre  le bouc ém issaire !

QU’EN PENSE LE CONSEIL D’ÉTAT!
A la séance du G rand  Conseil p ré 

citée, le m ag istra t chargé du  D épar
tem en t de l’instruction  publique, A n
dré C havanne, déclara que le Conseil 
d’E ta t répond ra it lors d ’une prochaine 
séance. M ais il av a it précisé :

Nous espérons que la justice punira 
ceux qui doivent être punis, car c’est 
une escroquerie particulièrement hon
teuse que d’utiliser le désir très vif 
d’apprendre, d’avoir des connaissan

ces nouvelles et d’améliorer sa situa
tion professionnelle.

Le Conseil d’Etat suivra donc cette 
affaire avec le plus grand soin.

Le 27 fév rie r 1970, A ndré C ha
vanne répondait plus en détails à 
l ’in terpella tion  T rub, soulignan t 
d ’abord  que le problèm e posé é ta it 
suivi depuis quelques années déjà.

A LA JUSTICE À DÉCIDER !
» La plupart des établissements p ri

vés de notre canton, précisait A. Cha
vanne, dispensent un excellent ensei
gnement, mais des plaintes tout à fait 
justifiées, entre autre dans le  domaine 
de l’informatique, se sont exprimées 
dans la presse et, fort heureusement, 
auprès de la  justice, car en définitive  
c’est à la justice à décider s’il y  a 
escroquerie ou non, la limite étant 
imprécise entre l’escroquerie et sim 
plem ent une présentation trop opti
miste des possibilités du sujet. (Sou
ligné p a r  nous, réd.)

» De no tre  côté, nous avons com
m encé une série d ’études. L a justice a 
travaillé... je  d irai la  justice  im m a
nente, pu isque l’une des écoles des 
plus g ravem en t incrim inées a fa it fa il
lite  en  sep tem bre 1969, alors que le 
départem en t é ta it su r le poin t de 
p rend re  une décision de re tra it  d ’au 
torisation .

» Il fa u t to u t d’abord rem arquer — 
e t vous l’avez fa it vous-m êm e — que 
les possibilités d ’in terventions légales 
re la tives à l ’enseignem ent p rivé sont 
ex trêm em ent m odérées dans le canton 
e t qu ’actuellem ent elles ne fon t pas 
face aux  problèm es que vous avez 
posés. Il fau d ra  m odifier cette  loi ; 
une comm ission in terdépartem en ta le  
est à l’étude. »

ANDRÉ CHAVANNE:
«L A  MAUVAISE RÉDACTION 
DE CETTE LOI EST INCROYABLE!»

U n Genevois peu t donner un  ensei
gnem ent privé, les é trangers doivent 
dem ander une perm ission, e t on ne  d it 
rien  des C onfédérés ! Cela prouve 
que  cette  loi a é té m al pensée e t fo rt 
m al écrite.

D ’ailleurs, le  règlem ent accorde à 
tous les C onfédérés le d ro it d ’ensei
gner sans perm ission. Ce qui fait, en 
tre  au tres choses, que, si une  école 
qui reçoit des en fan ts en âge de 
scolairté est insuffisante, c’est aux  
paren ts  que nous écrivons pour leu r 
dem ander de re tire r  leurs en fan ts de 
cette école privée insuffisante. Nous ne 
pouvons pas re tire r  à  u n  Confédéré 
l ’autorisation , pu isqu’il n ’en a pas re 
çu !

C ette loi sera  très certa inem ent m o
difiée, de m êm e que les lois su r l’en 
seignem ent professionnel. La com m is-

Sauver la Gabiule et Port-Gitana
Vigoureuse intervention socialiste

Le présiden t cantonal du P a rti so
cialiste genevois, P. W yss-Chodat, 
v ien t d ’adresser au Conseil d ’E ta t la 
le ttre  ci-après :

Depuis plusieurs années, le Parti 
socialiste genevois s’est préoccupé de 
la sauvegarde de l’acccs du public 
aux rives du lac et des rivières de 
notre canton.

C’est à cet effet que M. Claude 
Ketterer, député, avait déposé devant 
le Grand Conseil un projet de loi 
créant un droit de libre passage ainsi 
qu’un droit de préemption en faveur 
de l’Etat lors de la vente, par des 
privés, de parcelles riveraines du lac.

Ce projet n’eut, alors, pas l’agré
ment de la majorité du Grand Conseil 
qui le rejeta par deux fois. Seul le 
libre passage des pêcheurs le long des 
rivières, lac exclu, était finalement 
admis.

Les circonstances montrent aujour
d’hui combien notre proposition était 
judicieuse. En effet, deux des établis
sements hôteliers des rives du lac, le 
carénage de Port-Gitana et la Gabiule 
vont être mis en vente et le risque 
est grand, si la collectivité n’inter
vient pas, de voir l’accès en être in
terdit au public.

Au moment où la population aspire 
de plus en plus à jouir de la nature 
et du plein air, ce serait d’autant plus 
grave que les accès publics aux rives 
du lac sont toujours plus rares.

Nous devons aussi relever le fait 
qu’en ce qui concerne le carénage de 
Port-Gitana l’Etat a accordé, en son

temps, d’importants crédits hypothé
caires pour permettre sa remise à 
flot et qu’il est difficilem ent compré
hensible de la part de nos concitoyens 
que l’Etat soit maintenant obligé de 
payer le prix fort pour essayer de 
garder cette parcelle ouverte au pu
blic.

Si de nombreux Genevois sont atta
chés à Port-Gitana et souhaitent que 
ce carénage puisse être intégré au 
patrimoine public, tout aussi nom
breux sont ceux qui aiment à se ren
dre à la Gabiule et qui ne compren
draient pas sa fermeture au public en 
cas de rachat par des particuliers.

C’est pourquoi nous insistons pour 
que votre conseil veille à préserver le 
libre accès tant du carénage de Port- 
Gitana que de la Gabiule, cela au 
m ieux des intérêts de la collectivité 
que ce soit en se portant acquéreur 
avec la commune intéressée ou que ce 
soit en obtenant des garanties que ces 
deux établissements continueront à 
être accessibles au plus large public 
s’ils devaient être acquis par des pri
vés.

VRespectez la priorité

sion qui s’est occupée longuem ent de 
l’am élioration  de l ’enseignem ent p ro 
fessionnel a souligné l ’im perfection... 
c’est assez peu dire... l’insuffisance 
grave de nos lois su r les écoles privées 
professionnelles qu i s’ad ressen t aux  
adolescents e t aux  adultes ne dépen
d an t p lus de la scolarité  obligatoire.

UN PROBLÈME NATIONAL !
A près avo ir énum éré les m esures 

prises p a r  son départem ent, A. C ha
vanne conclut :

«L’enseignem ent p a r correspondance 
est p lus difficile à su rve ille r parce  
que, p a r  définition, il p eu t dépendre 
d ’u n  au tre  canton. Toutefois les m ê
m es dispositions sont appliquées, no
tam m en t lo rsque des con tra ts d ’éco- 
lage n ’o ffren t pas des garan ties suffi
santes. D eux établissem ents se sont 
vu  re fu se r l’au to risa tion  de rec ru te r 
de nouveaux élèves ju sq u ’à riouvel 
avis. D ans la p lu p art des cas, il s ’agit 
d ’écoles don t le siège e s t dans un  
au tre  canton e t dont l ’ouvertu re  éven
tuelle  d ’une succursale à G enève fa it 
l ’ob je t d ’un exam en trè s  a tten tif de la 
p a r t de la Commission des écoles p r i
vées.

» I l y  a eu e t il y a encore des 
scandales. N otre devoir est d ’y m ettre  
fin, ta n t p a r  la voie d ’une m odification 
de la loi su r l ’instruction  publique et 
des règlem ents correspondants que par 
une action jud iciaire  lo rsqu’elle s’im 
pose. »

C ette d ern ière  p a rtie  de la  réponse 
du Conseil d ’E ta t indique qu ’il y  a eu 
d ’au tres scandales. Si tel est le cas, 
R obert C. ne  d ev ra it pas ê tre  seul à 
réfléch ir en tre  les q u a tre  m urs d ’une 
cellule. Mais voilà ! A insi que le dé
clare  le  chef du D épartem ent de l’ins
truc tion  publique : La lim ite étant 
imprécise entre l’escroquerie et une 
présentation trop optimiste des pos
sibilités du sujet.

C’est en définitive à la  ju stice  à 
fa ire  le  tr i parm i les p lain tes dépo
sées, à  poursu ivre les v ra is escrocs. 
La loi m odifiée fera  le reste, nous 

’’d it-o n !
CACTUS.

Mémento genevois
THÉÂTRE ANTIQUE (Eco le  In te r n a t io n a le ,  

r o u te  d e  C h ê n e  62, té l  26 15 15): 21 00, «La 
Paix», c o m é d i e  m u s ic a le  d ' a p r è s  A r is to 
p h a n e .  p a r  le T h é â t re  d e  C a r o u g e  (en  c a s  
d e  b e a u  t e m p s  s e u l e m e n t ;  si t e m p s  In cer 
ta in  le No 169 r e n s e i g n e r a  d è s  1830).

VISITES DE LA VIEILLE VILLE A PIED
C h a q u e  lundi m e r c r e d i  e t  v e n d r e d i ,  d e  

17 è  19 h., e t  le  s a m e d i ,  d e  10 à  12 h.,  
j u s q u ’à  tin s e p t e m b r e  D é p a r t :  p o r t e  p r in 
c i p a l e  d e  l 'H ô te l d e  Ville ( en  f a c e  d e  
l 'A rse n a l )  V en te  d e s  b i l l e t s :  O ff ice  d u  tou» 
r isme ,  p l a c e  d e s  B e r g u e s  3. e t  M a g a s in  d e  
t a b a c  G ra n d - R u e  37 

D im an ch e :
PROMENADE DU LAC: 11.00, C o r p s  d e  mu- 

s i q u e  d e  l a n d w e h r .

Grand Théâtre de Genève
' D irecteur g én é ra l : H erbert Graf

A b o n n em e n t : 
m ardi 15 , jeud i 17, sam ed i 19, 

e t m ardi 2 2  se p te m b re  1 9 7 0  
à 2 0  h. 30  

H ors a b o n n e m e n t : 
je u d i-2 4  e t sam ed i 26  sep te m b re  

à 2 0  h. 30  
O uvertu re  d e s  p o rte s  à 19 h. 30

Le Bal 
Masqué

O péra en  3 a c te s  d e  G iu sep p e  Verdi 

L 'ouvrage  sera  c h a n té  en  italien

C hef d 'o rc h e s tre  : Nello Santi 
M ise en  s c è n e  : H erbert Graf 
D écors : G eo rg es  W akhev itch  
C o s tu m e s  : J e a n n e  R enucci 
C h o rég rap h ie -.A lfo n so  Catà

Lois LaFlam m e -  Eliane M an ch e t -  
Carol S m ith  -  F ranço is C aste l -  

Paul C rook -  A ndrew  Foldi -  
R obert K erns -  F rançois Loup -  

G iorg io  M erighi -  G aston  P resse t

O rchestre  d e  la S u isse  rom ande 
C h œ u r du  G rand T héâtre  
B allet du  G rand  T héâtre

L ocation: lundi 7 se p te m b re  d e  10 h. à 19 h. 
D ès m ardi 8  sep te m b re  

d e -1 0  h. à 12  h. 3 0  e t d e  15  h. à 19  h.
. S am ed i ferm etu re  à 17 h. 

D istribution  d e s  je to n s  d e  priorité : 
lundi 7  se p te m b re  à 8  h.

Validité ju s q u 'à  15 h.
Prix d e s  p la ces  : d e  Fr. 6.—  à Fr. 4 0 .—  

R éserva tions  par té lé p h o n e  : 
à  partir du  8 sep te m b re  (25  62  60 ) 

prem ier s p e c ta c le  d e  l 'a b o n n e m e n t

VILLE DE BENÈVE

Une inscription publique e s t  ouverte  en vue d e  l’en g ag em en t  d e

14 SAPEURS
au Service d e secours contre l'incendie

Les candida ts  doivent:

— être â g és  d e  22 à 52 ans révolus;
— remplir les conditions fixées par les statuts du personnel et d e  

la ca isse  d'assurance;
— être d e  nationalité suisse;
— jouir d'une bonne santé e t  p osséd er les qualités physiques 

appropriées;
— p osséd er le  certificat fédéral d e  capacité dans l'une d es pro

fessions suivantes:

mécanicien de pré
cision

> menuisier charpen
tier
menuisier en carros
serie
monteur électricien 
peintre en bâtiments 
peintre d'enseignes 
peintre en voitures

• radio-électricien
> ramoneur
> sellier
i serrurier en carros

serie
> serrurier soudeur
• tailleur pour hommes 
» tôlier en carrosserie

charpentier
cordonnier
couvreur
dessinateur en bâti
ment ou en génie 
civil
électricien en auto
mobiles
mécanicien électri
cien
ferblantier appareil- 
leur
forgeron
garnisseur en car
rosserie 
mécanicien 
mécanicien sur au
tomobiles

— être incorporés dans l'élite d e l'armée;
— justifier d'une bonne instruction générale;
— être en possession  d'un permis d e  conduire (si possib le d e poids 

lourds);
— avoir une connaissance approfondie d es  artères d e  la ville et 

du canton;
— s'engager à être toujours dom iciliés à moins d e  4 km. d e  la 

p lace du Molard;
— pouvoir entrer en fonction le 1er février 1971 (un an à titre 

d'essai après la période d e  6 mois d 'éco le  d e  formation).

La fonction es t  c lassée  en 11e ca tég o r ie  d e  l 'échelle d e s  traitements 
du personnel d e  la ville d e  G enève.
Tous les autres rense ignem ents  ainsi q u e  la formule à rerppjij\ P,9Wflc,c 
vent ê t r e  o b tenus  au Service d e  secours contre l 'incendie, rue du 
Vieux-Billard 11.
Les offres manuscrites, a cco m p ag n ées  d e  la formule ad  hoc et 
d 'une  pho tograph ie ,  doivent parvenir jusqu'au vendredi 25 sep 
tem bre 1970, à 18 h., au secrétaria t généra l  du Conseil adminis
tratif, rue d e  l'Hôtel-de-Ville 4, avec  la mention « sap eu r» .

Le secré ta ire  généra l  du Conseil administratif:
R. MÉROZ

République et Canton de  Genève 
Département des travaux publics

La Direction d e s  bâtiments d e  l'Etat cherche des

Nettoyeurs
e t

Nettoyeuses
pour son service d e  conciergerie.

Horaire irrégulier. Eventuellement travail à temps 
partiel.

Tous les rense ignem ents  peuvent ê tre  ob tenus 
auprès  d e  la Direction des  bâtiments (concierge
rie), rue d e s  G ranges  7, tous les matins, sauf le 
samedi, d e  8 à 12 h. Tél. 27 26 83.

L'Université de Genève

ouvre une inscription pour un poste  de

PROFESS
à la Faculté d es sciences économ iques et sociales, 
extraordinaire d e  socio log ie , à charge com plète,

Entrée en fonction: à convenir.

Les candida ts  sont priés d e  faire valoir leurs 
titres avant le 30 o c tobre  1970 au secrétaria t de  
la Faculté d es  sciences économ iques et sociales, 
p lace  d e  l'Université 3, 1211 G en èv e  4, auquel ils 
peuven t s 'ad resser  pour connaître  les conditions
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Ce soir, 20 h. 15 
à la Oharrière

COOPÉRATIVE 
DE MENUISERIE

Friti-Courvoisier 51-55 

T élép h on e S S6 9é 

LA CHAUX-DE-FONDS

TOUS TRAVAUX DE BATIMENT

S p éc ia lité s  : f e n ê t r e s  à d o u b le  

v i t r a g e  ; f e n ê t r e s  b a s c u la n te s  

b o i s  e t  b o is -m éta l  ; a g e n c e m e n t s  

d e  m a g a s in s  e t  d e  r e s ta u ra n ts  ; 

m o b il ie r  sco la i re

E b én is te r ie  — Vitrerie

G ra n d  cho ix  d e  
lu s t re r ie  m o d e r n e  e t

M  d ' a p p a r e i l s  m é n a g e r s  
é le c t r c i t é  e t  g a z

Services industriels
M ag a s in s  d e  v e n te :  
L éo p o ld -R o b e r t  20 
C o l lè g e  31
LA CHAUX-DE-FONDS

S e r re  79 • Tél. 212 31 
LA CHAUX-DE-FONDS

PHOTO-CINÉ

N udd eX {âIi
LE LOCLE
Place  du  M arch é
IA CHAUX-DE-FONDS
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SIONLa révélation de 
ce début de saison 
seul leader

Sion v ien t de gagner ses d eu x  der
niers m atches (contre Lausanne et 
Lucerne): La C haux-de-F onds v ien t 
de les perdre, à W in terthour et à L au 
sanne. D eux c’est assez, trois c’est 
trop. Ce v ieu x  dicton sera -t-il res
pecté ? Pourquoi pas ! Comm e le pré
sident Schw arz, nous croyons à  la 
victoire de La C haux-de-F onds, m êm e  
si Sion a déjà m arqué d ix  buts (contre  
deux  reçus).

Le président Vouillam oz, que nous 
avons pu  jo indre par téléphone, est 
optim iste. Son  équipe v ien t pour ga
gner à la Charrière. « A Lucerne, nous 
a -t-il dit, nous avons m oins b ien joué  
que contre Lausanne. N otre équipe  
était fatiguée. Que voulez-vous, nous 
ne som m es pas des professionnels. »

— Et quelle sera vo tre form ation  ?

LA CHAUX-DE-FONDS: DEUX C’EST ASSEZ, TROIS C’EST TROP!

11 Elsig 

5 Sandoz

— Très probablem ent la m êm e que 
m ercredi. Il n ’y  a pas de blessé. M au
rice M eylan, notre entraîneur, ne va 
pas changer une équipe qui gagne.

Si l’on croit notre am i Borghini, qui 
a v u  Sion face à Lausanne et à  L u 
cerne, les Valaisans n ’ont joué  à  L u
cerne q u ’à 70 °lo de ce qu ’ils avaient 
m ontré contre Lausanne. Mais l’essen
tie l est de gagner. Et c’est bien ce 
que Sion a fa it. B attre  Lucerne chez 
lui, c’est une chose que Sion n ’aura 
p lus besoin de faire. Cela veu t tout 
dire.

La C haux-de-F onds—Sion, un  derby  
rom and de classe ? Oui, c’est possible. 
Il sera dirigé par M. P ius K am ber, 
de Zurich.

RUEDI RICKLI: 
68 kg., 1 m. 79

Avec Jean -Jacq u es S treit, Léo E ichm ann et Ruedi Rickli, 
La C haux-de-F onds a tro is gardiens. D epuis le  débu t de la 
saison, c’est ce dern ie r qui a défendu les bu ts du  club de 
la C harrière . R ickli est donc en plein  dans l’appren tissage 
de la ligue nationale  A.

A v ra i dire, ce n ’est pas sa prem ière  saison en ligue A. 
En effet, après avoir joué avec les jun io rs de B utzberg, il 
fu t tran sfé ré  à G ranges. Il y resta  q u a tre  ans av an t de signer 
au  X am ax, en 1969. Avec le club neuchâtelois, il joua la 
m oitié de la saison, l’au tre  ayan t é té  réservée  à Jaccottet. 
M ais R ickli a le souvenir d ’un  certa in  sam edi de septem bre 
1969 où, précisém ent, X am ax ava it élim iné La C haux-de- 
Fonds de la coupe de Suisse !

Rickli, qui, depuis cette  saison, porte les couleurs de La 
C haux-de-F onds, est un  gard ien  au début de sa carrière . De 
m atch en m atch, on le voit p ren d re  de l ’assurance, m êm e si, 
à  L ausanne, m ercredi, il eu t le tro isièm e b u t à son compte. 
Ce sont des choses qui a rr iv en t ! Avec ses 68 kg. e t 1 m. 79, 
ce n ’est pas le géan t des gardiens. M ais il est décidé e t il 
sa it p rend re  ses responsabilités. Il hab ite  tou jours à G ranges 
où il est m arié, sans en fan t. • • &

LA CHAUX-DE-FONDS (Entraîneur: Vincent)
1 Rickli

2 Voisard 3 Thomann 4 Richard 5 Mérillat
6 Friche 7 Brossard 8 Chiandussi
9 H asanag ic  10 J e a n d u p e u x  11 Risi

10 Luisier 9 M athez 8 Zingaro
7 W am pfler 6 Herrmann

4 G erm anier î  D e la lo y e  2 Jungo
1 G autschi

SION (Entraîneur: M eylan)

I f , y <  B M M H M  m«TTÎJH
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La situation
1. Sion 4 3 1 0  10-2 7
2. Bâle 4 2 2 0 10-5 6
3. L ausanne 4 3 0 1 13-9 6
4. Lugano 4 2 1 1 5-3 5
5. Servette 4 2 1 1 6-6 5
6. W in terthour 4 2 1 1 4-5 5
7. L ucerne 4 2 0 2 8-5 4
8. G rasshoppers 4 2 0 2 7-6 4
9. Young-Boys 4 2 0 2 7-7 4

10. C haux-de-F ds 4 1 1 2 6-7 3
11. Z urich 4 1 1 2 5-8 3
12. F ribourg 4 1 1 2 3-6 3
13. B ienne 4 0 1 3 2-6 1
14. Bellinzone 4 0 0 4 3-14 0

w W S Ê K

Sion 70-71
G ardiens : Donzé Jean -C laude

G autschi D aniel 
A rrières : D ayen P .-A ntoine

D elaloye Jim m y 
D elay C hristian  
G erm an ier A ndré 
Jungo  Je an -P ie rre  
Sandoz Georges 

Demis : H errm ann  G ün ter
L uisier F ernand  
S ix t Claude 
T rinchero  Serge 
W am pfler R udolf 

A vants : Elsig Jean-M ichel
M athez Guy 
V alentin i Jean-Y ves 
V ergères Roger 
Z ingaro C harles

1948
1940
1948
1942
1943
1943
1944
1945 
1939
1948
1943
1949
1949 
1947
1946
1950 
1952
1944

Goal !
LES BUTEURS POUR LA LNA  

3 buts : D u rr (Lausanne), G rahn  
(G rasshoppers), H eutschi (Servette), 
Hosp (Lausanne), K ip fer (Lucerne), 
M athez (Sion), M uller (Young-Boys), 
V uilleum ier (Lausanne).

2 buts : B alm er (Bâle), D oerfel (Ser
vette), Elsig (Sion), H auser (Bâle), H eer 
(Zurich), Jean d u p eu x  (La C haux-de- 
Fonds), K onietzka (W interthour), L u i
sier (Sion), O. M esserli (Young-Boys), 
M ilder (Lucerne), N em brini (L ausan
ne), R am seier (Bâle), Risi (La C haux- 
de-Fonds), Schuvvig (Lucerne). Puis 
33 joueurs avec un but.

♦Germanier
Le capitaine de l’équipe sédu- 
noise a sauvé un but « tout 
fa it » contre Lucerne.

M aison du  P eu p le
RESTAURANT

C I T T
Serre  68 — Tél. 2 17 85 
IA CHAUX-DE-FONDS

Sa carte, s e s  vins, 
se s  prix
Son nou veau  carnotzet

LES FLEURS

T Ü R T S C H Y

RICHARD
INCERTAIN

Blessé p a r  Lala, Jean -C laude  R i
chard  a dû q u itte r  le jeu m ercred i à 
la  Pontaise. On connaît le problèm e, 
voire les conséquences de son rem 
placem ent.

Jeu d i m atin , le p résiden t Sçhw arz 
n ’av a it pas beaucoup d ’espoir. R ichard 
bo ita it bas e t devait encore consu lter 
la  Faculté. Mais, vendredi, sa b lessure 
a lla it beaucoup m ieux, à te l point 
que l’on espère m ain ten an t la  présence 
de R ichard  au sein de la défense 
chaux-de-fonn ière . La décision finale  
se p ren d ra  cependant cet après-m idi.

Si, au d ern ie r m om ent, R ichard  de
v a it décla rer fo rfait, quelles sont les 
in ten tions de V incent ? Nous ne les 
connaissons pas, m ais on parle  un 
peu de l ’en trée  du bou illan t C hoffat 
(ce jeune  em ployé de banque de 19 ans 
qui jouait la saison d ern ière  à T ram e- 
lan), à la place de M érillat, ce dern ie r 
p ren an t alors la place de R ichard.

A vos montres
Pour ce soir l’ho ra ire  des m atches 

est le su iv an t en ligue nationale  A : 
Z urich—W in terthou r à 19 h. 15 ; La 
C haux-de-F onds—Sion e t B ienne— 
B ellinzone à 20 h. 15 ; L ausanne— 
Y oung-Boys e t Lugano—G rasshoppers 
à 20 h. 30. — Ligue B : Y oung-Fellow s 
—B ruh l e t S a in t-G all—N euchâtel X a
m ax à 17 h. 30 ; E toile Carouge— 
G ranges à 20 h. 30.

D im anche, ligue nationale  A : F ri- 
bourg—S ervette  à 15 h.; L ucerne— 
Bâle à 16 h. 30. — Ligue B : A arau— 
Chiasso, M artigny—Vevey, M endrisio- 
s ta r—W ettingen e t UGS—M onthey à 
15 h.
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LE BILL ET DE JULES H I I 1 B E R T -D R O Z  

AU PROCHE-ORIENT:

Les Russes avouent avoir violé le cessez-le-feu
L’impasse dans laquelle se trouve 

la mission de paix Jarring risque fort 
d’aboutir rapidement à un échec. En 
effet, les multiples protestations israé
liennes contre les violations de cessez- 
le-feu de la part des Egyptiens et des 
Soviétiques sont maintenant confir
mées par les observateurs anglais et 
américains et enfin avouées par le 
Kremlin. Pourtant le Gouvernement 
soviétique avait vigoureusement dé
menti les affirmations israéliennes et 
accusé le gouvernement de Golda Meir 
de mensonge et de manœuvres dé- 
de ne pas continuer les pourparlers 
de paix.

Le gouvernement N ixon désireux de 
voir les négociations commencer et se 
poursuivre avait voulu fermer les 
yeux sur l’évidence même, sans doute 
pour donner aux Russes la possibilité 
de cesser l’installation des bases de 
missiles dans la  zone voisine du ca
nal. Mais le Gouvernement soviétique 
n’a interprété le silence de W ashing
ton que comme un désaveu d’Israël 
et la volonté d’aboutir à n’importe 
quel prix à un compromis. L’armée 
russe a continué à installer des dizaines 
de m issiles au bord du canal. Leur 
nombre s’élèverait à plus de deux 
cents.

Le Gouvernement israélien a décidé 
de ne pas continuer le spourparlers 
de paix tant que les m issiles russes ne 
seraient pas retirés et la situation m i
litaire rétablie comme elle l’était au 
moment de la signature de l’accord 
sur le cessez-le-feu. Il attend des 
Etats-Unis qu’il agisse avec énergie. 
Mosche Dayan, devant l’attitude éner
gique du gouvernement de Golda Meir, 
a renoncé à démissionner, mais m e
nace d’aller détruire les bases de fu 
sées si elles ne sont pas retirées.

Les accusations lancées par la pro
pagande communiste contre Israël de 
saboter la  paix se retournent contre 
ceux qui les ont lancées. Ce sont les 
Soviétiques qui en violant les m o
dalités du cessez-le-feu ont saboté la 
paix et préparent une nouvelle flam 
bée de la guerre contre Israël.

Leur excuse ? Les Américains au
raient livré des avions Phantom à

Israël, avions faisant partie des li
vraisons prévues par contrat. Les 
clauses du cessez-le-feu précisent que 
toutes modifications des forces ar
mées dans un secteur de 50 km. à 
l'Est et à l’Ouest du canal de Suez, 
sont interdites. Le Gouvernement russe 
a aussi continué à livrer des arme
ments à l’Egypte. Ce qu’Israël lui re
proche, c’est d’avoir installé ces fusées 
dans la zone interdite par l’accord de 
cessez-le-feu. L’entraînement et l’équi
pement des troupes à l’arrière ne sont 
pas visés. Le prétexte soviétique n’est 
donc pas valable.

On se trouve actuellem ent devant 
un cas sem blable à celui qui opposa 
John Kennedy à Khrouchtchev lors de 
la tentative d’installer des bases de 
m issiles russes à Cuba. Khrouchtchev 
avait alors eu le courage — car il en 
fallait un — de réembarquer ses m is
siles.

Mais Brejnev n’est pas Khrouchtchev 
et Nixon n’est pas Kennedy.

Nixon exigera-t-il le retrait des m is
siles de la région protégée et Brejnev, 
après avoir été contraint de recon
naître les faits, les retirera-t-il dans 
l’intérêt de la paix et de la mission 
Jarring ?

Le cas est plus grave à Suez qu’à 
Cuba parce qu’aucun traité n’interdi
sait la construction de bases de m is
siles soviétiques à Cuba, tandis qu’il 
s’agit sur le canal de Suez de la v io
lation délibérée d’une accord sur le 
cessez-le-feu.

J’affirmais dans mon dernier article 
que l’approbation du plan Rogers par 
l’URSS était suspecte. Les événements 
le confirment. La violation du cessez- 
le-feu  avait pour but de susciter des 
représailles m ilitaires d’Israël, qu’on 
eût accusé de vouloir la guerre à tout 
prix. Le gouvernement de Golda Meir 
doit se garder m aintenant d’intervenir 
militairement. L’opinion publique qui 
aujourd’hui juge et condamne le m a
chiavélism e du Gouvernement sovié
tique et découvre le mensonge de ses 
dénégations se retournerait contre 
Israël, si son armée recommençait les 
hostilités. La parole Soit rester à là 
diplomatie. Israël vient de gagner une 
manche.

Comment le Gouvernement soviéti
que ne comprend-il pas que, par des 
actes comme l’invasion de la Tchéco
slovaquie et la violation du cessez-le- 
feu au moment même où s’engagent 
des négociations délicates et difficiles, 
il sèm e la méfiance et le discrédit sur 
ses initiatives les meilleures et les 
plus utiles en faveur de la paix et de 
la coexistence pacifique ? A chaque 
initiative, on se m éfie de quelque 
subterfuge, et à chaque démenti on 
pressent un mensonge.

M alheureusem ent c’est presque tou
jours vrai.

Jules HUMBERT-DROZ.

Pour lutter contre l'encombrement des villes

Le Gouvernement américain favorise 
les transports en commun

Le G ouvernem ent am éricain  a a n 
noncé m ard i une nouvelle politique 
destinée à favoriser le rem placem ent 
des voitu res individuelles p a r les 
tran sp o rts  en com un dans les g ran 
des agglom érations.

M. John  Volpe, secrétaire  aux T ran s
ports, a déclaré  que les subventions 
du fonds d ’investissem ent rou tie r aux 
pro je ts d ’am énagem ent des collecti
vités locales, sera ien t désorm ais a t t r i 
buées en p rio rité  à ceux qui prévoient 
un  tra item en t p référen tie l pour les 
tran sp o rts  en commun.

Le D épartem ent des tran sp o rts  re 
com m ande en particu lie r que les nou
velles au toroutes d ’accès aux  grandes 
villes com portent des couloirs et des

bretelles de sortie spécialem ent ré 
servés aux autobus, afin de leu r faci
lite r  la c irculation  et d 'encourager leu r 
utilisation  p a r  les particuliers.

Le gouvernem ent fédéral d istribue 
chaque année pour 5 m illiards de dol
la rs de subventions, qui peuvent fi
nancer ju sq u ’à 90°/o du coût des p ro 
je ts  rou tiers des E ta ts  e t des villes.

La nouvelle politique du gouverne
m ent répond aux  critiques de nom 
b reux  parlem entaires, qui se p laignent 
que le fonds d ’investissem ent ro u tie r 
serve su rtou t les in térê ts de l’indus
tr ie  autom obile, sans te n ir  com pte de 
la congestion qui para lyse  déjà la  
p lu p art des grandes villes.

LES ÉVÉNEMENTS DANS LE MONDE

La juste révolte d:un peuple en voie de développement
« Ju sq u ’à une époque récente, les 

g randes puissances se com portaient 
com m e si l ’h isto ire  n ’obéissait q u ’à 
le u r  seule volonté, oub lian t q u ’ils de
v a ien t leu r essor aux  m atières p re 
m ières et à la  m ain -d ’œ uvre  bon 
m arché des pays q u ’ils tra ite n t d ’a r 
riérés. »

Ces propos ont été tenus jeudi soir 
p a r  M. G ustavo Diaz Ordaz, p rés i
d en t m exicain, lors d ’un  b anque t of
fe r t en son honneur à San  Diego, et 
auquel assista ien t six cents person
nalités, dont le p résiden t N ixon et 
l ’ex -p résid en t Lyndon Johnson.

Le leader m exicain  a évoqué la 
tendance au protectionnism e qu i s’es- 
quisse dans les o rien tations com m er
ciales et économ iques des E tats-U nis, 
« tendance qui, m aintenue, p o rte ra it 
un rude  coup à l’économie du res te  
du con tinen t am éricain  », a - t- il p ré 
cisé.

« Il se peu t qu’en ache tan t m oins à 
l ’A m érique latine, e t à  des p rix  r é 
duits, les E ta ts-U nis parv ien n en t à 
am élio rer leu r économie sous certa ins 
aspects. Mais point n ’est besoin d ’ê tre

Cela s’est passé dans notre pays
Encore trois objecteurs

Siégeant jeud i à L ausanne, le T ri
bunal m ilita ire  de division 10 A, p ré 
sidé p a r  le colonel V aucher, a  jugé 
tro is nouveaux objecteurs de cons
cience. Il sem ble à ce propos qu ’un 
rev irem en t s’opère en  ce sens que 
les tr ib u n au x  m ilitaires, qui récem 
m ent para issa ien t s’ê tre  engagés su r 
la  voie de l ’exclusion rap ide  de l’a r 
mée, rev iend ra ien t à la  m éthode con
sis tan t à  p ré tend re  que l’accusé est 
trop  jeune  pour savoir ce qu ’il fa it 
e t q u ’il changera d ’avis en prison... 
On n ’est pas encore près, sem ble-t-il, 
de com prendre en Suisse q u ’aucun 
problèm e ne  se résout p a r  la rép res
sion; to u t au contraire.

Donc, trois objecteurs é ta ien t cités. 
Le prem ier, B ernard  R obert-C harrue, 
de G enève, é tud ian t, s’est opposé à 
son école de recrues, l ’absence de 
choix possible en tre  service civil e t 
service m ilita ire  lui p ara issan t in 
com patible avec la liberté  dém ocra
tique. Le jeune  homme, qui é ta it dé-

condamnés
fendu p a r M. Jacques M uhlethaler, 
p résiden t de l ’association L ’Ecole, in s
tru m en t de paix, a é té  condam né à 
q u a tre  mois d ’a rrê ts  répressifs à sub ir 
sous form e de  trav a il hospitalier. Il 
n ’a pas é té  exclu de l ’arm ée. Le se
cond, A lbert Friedli, de F ribourg , co
m édien, fa isa it défau t à l’audience, 
é ta n t p a rti à l’é tran g er fa ire  du 
théâ tre . C’est F ritz  T uller, de B ienne, 
secré ta ire  des R ésistan ts à la  guerre, 
qu i le rep résen ta it, m ais le tr ib u n a l 
ne reconnu t pas la  légalité  de  cette  
rep résen ta tion . A. Friedli, qui a déjà  
fa it son école de recrues et deux cours 
de  répétition , objecte pou r m otifs po
litiques. Il a  écopé de tro is mois de 
p rison  sans exclusion. Le de rn ie r ob
jec teu r é ta it un  tém oin de  Jéhovah  
qui, fidèle aux  enseignem ents de  sa 
secte, refuse  to u t service à  l’E tat, 
m ilita ire  ou civil. Le tr ibuna l l’a con
dam né à q u a tre  mois d ’a rrê ts  rép res
sifs, le ju g ean t insuffisam m ent m û r 
pour l ’exclusion de l’arm ée...

Résidus toxiques dans les aliments:
Coop Suisse réagit auprès du Conseil fédéral

La direction  de Coop Suisse v ien t 
d’adresser à H .-P Tschudi, p résiden t 
de la  C onfédération e t chef du D épar
tem en t fédéral de l ’in térieu r, une 
le ttre  dans laquelle elle soulève le 
problèm e de la présence de résidus 
toxiques dans les alim ents. « La p ré 
sence de résidus d ’antib io tiques, et 
no tam m ent d ’insecticides et d ’h e rb i
cides dans les p roduits alim entaires 
ap p a ra ît to u t p articu lièrem en t in 
qu ié tan te  », souligne la le ttre .

Aussi Coop Suisse suggère-t-e lle  au 
chef du D épartem ent de l ’in térieu r, de 
réu n ir une conférence des rep résen
tan ts des m ilieux in téressés e t des 
au torités pour é tud ier les m esures que 
les producteurs e t les in term édiaires 
devra ien t p rendre, ainsi que leu r 
coordination. C ette conférence grou
pera it no tam m ent les gros d is tribu 
teu rs du com m erce de détail, les o rga
nisateurs de p roducteurs agricoles, les 
im portateurs e t les grossistes, l’Office 
fédéral de l’hygiène e t les divisions de 
l’agricu ltu re  e t du  com m erce du D é

p a rtem en t fédéral de l ’économie pu
blique.

La le ttre  rappelle  q u ’« au cours du 
second sem estre de 1968, les au to rités 
on t agi rap idem ent e t efficacem ent 
quand l’abus de produits toxiques a 
fa it l ’ob je t des prem ières in fo rm a
tions alarm antes. D’emblée, elles ont 
précisé que l’emploi d ’insecticides et 
de pesticides dans l’ag ricu ltu re  est 
l’une des principales sources de con
tam ination . Les m esures prises ont 
perm is de contrô ler rap idem en t la 
situation  dans l’économie la itière  ».

« A u jourd ’hui, les résidus en sus
pens dans le la it et les p roduits la i
tie rs sont p resque généralem ent infé
rieu rs  aux  norm es de tolérance. En 
revanche, nom bre de produits im por
tés accusent d ’inqu ié tan ts dépasse
m ents de ces norm es. »

« On ne sau ra it cependant, conclut 
la  le ttre , lim ite r l ’effort aux  produits 
laitiers. Il doit ê tre  intensifié  et é ten 
du aussi rap idem en t que possible à 
l’ensem ble des denrées a lim entaires. »

■  UN FAMEUX VACCIN.,. — Trois 
é tud ian ts du  Technicum  de B âle se 
son t servis d ’un  su je t d ’une b rû lan te  
ac tua lité  pou r réa lise r une farce  : 
installés à la  B ankenplatz, ils « vac
cinaien t » les passan ts con tre  le  cho
léra. R evêtus de blouses blanches su r 
lesquelles ils avaien t apposé l’em 
blèm e de l ’O rganisation  m ondiale de 
la santé, ils d is tribua ien t au x  b a 
dauds crédules des m orceaux de su 
cre im bibés de « schnaps » en leu r 
a ssu ran t qu ’il s’ag issait d ’u n  vaccin 
con tre  le choléra. Us rem etta ien t en 
su ite  à leu rs « patien ts » un  tra c t 
le u r  recom m andant de renouveler la  
dose tro is sem aines après la  p rem ière  
ingurg ita tion . Us ava ien t déjà  vacci
né une v ing ta ine  de personnes lo rs
qu ’un  m édecin s ’en est ém u e t a 
a le rté  la police ainsi que le Service 
can tonal d ’hygiènè publique. Les re s 
ponsables de ce sim ulacre de cam 
pagne de vaccination  anticho lérique 
on t é té conduits au poste de police 
avan t d ’ê tre  relâchés. Le Service can 
tonal d ’hygiène publique p rend ra  des 
m esures contre  les trois plaisantins.

"U ii:
■  TUÉ DANS UNE MANŒUVRE 
DE DÉPASSEMENT. — Un accident 
de la c irculation qui s’est p rodu it 
dans la nu it de m ercredi à jeud i à 
L ustorf, en Singine, a fait un m ort 
e t un g rand  blessé.

A lors q u ’un autom obiliste, dom i
cilié à G uin ro u la it de Berg à M aria- 
hilf, il en trep rit, su ivan t une au tre  
voiture, de dépasser un camion près 
de Lustorf. La prem ière voiture 
n ’ayan t pas encore regagné sa droite, 
le conducteur de G uin ne pu t év iter 
une m otocyclette qui a rriv a it en sens 
inverse. G rièvem ent blessé dans la 
collision, le motocycliste. M. R udolf 
Tschan, âgé de 48 ans et domicilié 
à B erne devait décéder peu après 
son tran sp o rt à l’H ôpital cantonal de 
Fribourg . U é ta it père  de deux en
fants. Son passager, un cam arade qui, 
comme la victim e, trav a illa it aux 
PTT, a été grièvem ent blessé.

s ’apercevoir que p are il gain sera it 
m ineur et éphém ère. Le p ro tection
nism e se re to u rn e ra it contre les 
E ta ts-U nis à b rève échéance, pour 
aggraver le m al que l ’on ten te  d ’en 
ray e r », a a jou té  le p résiden t Diaz 
Ordaz.

« T an t qu ’à trav ers  le monde l’in 
solente abondance d ’une m inorité cô
to iera  la  douloureuse indigence du 
plus g rand  nom bre, on ne sau ra it 
rêv e r de stab ilité  dans no tre  un i
vers », a conclu le chef de l’E ta t 
m exicain.

M"0 GOLDA MEIR SE REND 
AUX ÉTATS-UNIS

Le porte -paro le  de la présidence du 
conseil a  confirm é vendred i m atin  
que le voyage aux  E tats-U nis de M"" 
G olda M eir, p révu  pour le  mois p ro 
chain, avait été avancé, e t p ren d ra it 
place dans la seconde quinzaine de 
septem bre.

In itia lem ent, il ava it été p révu  que 
M m'  Meir, de m êm e que de nom breux 
au tres  chefs d ’E ta t ou de gouverne
m en t ass iste ra it à  N ew  Y ork aux  cé
rém onies com m ém orant le  25“ an n i
versa ire  de la  fondation  des N ations 
Unies, à la  fin  d ’octobre.

On ignore encore si le  d épart a n ti
cipé du p rem ier m inistre, évidem 
m ent lié à  la  crise dans les re la tions 
am éricano-israéliennes provoquée p a r 
les v iolations du cessez-le-feu a tt r i -

UN PHÉNOMÈNE 
D'ODONTOLOGIE...

Une Espagnole de 52 ans, dont 
toutes les den ts ava ien t é té arra
chées il y  a s ix  ans à la su ite  
d ’une in fection  généralisée de la 
m âchoire, a eu la surprise de voir  
de nouvelles den ts lu i pousser.

C ette fem m e d ’un  pe tit village  
d ’E strem adure est, de l’avis des 
m édecins , un cas unique dans les 
annales.

B ien  loin de se m ontrer sa tis
fa ite  de ses nouvelles dents, en
core trop rares, qu i l’em pêchent de 
porter le dentier qu’elle s’était fa it 
fa ire à grands frais, elle a décidé  
de fa ire  ren trer les choses dans 
l’ordre: les dents insolites seront 
im p itoyablem ent arrachées.

buées à l’Egypte, m odifieront les plans 
de M"'r M eir en ce qui concerne sa 
présence à  l ’ONU d u ran t cette pé
riode.

FUSION DE L’AUA  
ET DE LA SYVISSAIR ?

Les pou rparlers prélim inaires à la 
fusion de la com pagnie aérienne a u tr i
chienne AUA (A ustrian  A ir Lines) 
avec la Sw issair son t p ra tiquem en t 
term inés, si l’on cro it les inform ation* 
parues dans la presse viennoise.

L ’« A rbeiter Zeitung », organe cen
tr a l du P a rti socialiste autrich ien , dé
clare  en effet vendred i que les com
pagnies aériennes des deux E ta ts neu 
tres sont parvenues à un  accord, au  
term e duquel sera  créée une com pa
gnie d ’av iation  com m une (vraisem bla
b lem ent nom m ée S w iss-A ustrianair 
L ines à laquelle l’AUA partic ip era it à 
6 %>. Selon la mêm e source, la nouvelle 
com pagnie aérienne en tre ra it en acti
v ité  le 1er av ril 1972.

Selon des inform ations fournies p a r 
d 'au tre s  jo u rn au x  viennois, la  AUA 
conserverait son indépendance, mai* 
dans u n  dom aine res tre in t. La AUA 
m e ttra it ses appareils à la  disposition 
de la nouvelle société, qu i rep résen 
te ra it  les d ro its des deux entreprises. 
La société se ra it constru ite  su r le  
m odèle de la SAS.

T oujours selon le jo u rn a l de la capi
ta le  au trich ienne, le  Conseil d ’adm i
n is tra tio n  de la Sw issair d ev ra it se 
prononcer le 8 septem bre su r la form e 
de cette fusion, e t fa ire  p a r t de ses 
conclusions ju sq u ’au 14 sep tem bre au 
p lus ta rd  au  conseil de surveillance de 
l’AUA. La Sw issair n ’a ni confirm é, 
ni dém enti cette  inform ation.

Quatre morts 
au Mont-Blanc

Q uatre  alpinistes, don t l’iden tité  
est encore inconnue, ont trouvé la 
m ort h ier m atin  sous le col de la 
B renva, alors qu ’ils ten ta ien t cette  
ascension su r le versan t ita lien  du 
M ont-B lanc. Us on t é té  em portés e t 
ont fa it une chute de plus de 600 m., 
venan t s’écraser su r le g lacier de la 
B renva, à environ 3600 m. d ’altitude. 
L ’hélicoptère de la protection  civile 
de C ham onix a repéré  les corps que 
les secouristes vont ram ener dans la 
vallée. Les victim es seraien t deux 
A llem ands et deux Français.

m m

La visite 
d'un homme 
embarrassant

D’im portantes mesures 
de sécurité ont dû être  
prises par le gouverne
m ent de l’A llem agne fé 
dérale en raison de la 
visel du président Sou- 
harto à Bonn. La visite  
qu’il deva it faire  à H am 
bourg a été annulée. 
Notre photo : soldats
m ontant la garde devant 
''Am bassade d'Indonésie  
r Bonn.




